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STATUT  S 

DES     MAITRES 

VINAIGRIERS. 

A  I  G  R  I  E  R  S  ,  ^Ot/T^RD/ERÎ, 
Marchands  Limonadiers  ,  Dijlillateurs  ,  Faifeurs  & 
Vendeurs  d'Eau  -de  -  ^r>  ,  £/pm  ate  /^r»  e^  de  toutes 
fortes  de  Liqueurs  &  autres  Eaux  ,  compofées  d'Eau- 
de  -  Vie  y  Efprit  de  Vin  ,  Grains  &  Fruits  ,  en  la  Ville , 
Faux  bourgs  &  Banlieue  de  Rouen. 

ARTICLE       PREMIER. 

UE  tous  les  Maîtres  &  Maîtrefles  dudit  Métier  ,  Po{Teflïon& 
feront  feuls  dans  le  droit  &  poflefTion  de  faire  Aigre , Prmleges- 
Vinaigre ,  Verjus  ,  Moutarde  ,  Limonade  &  Chers 
cendres  ,  faites  de  Lies  de  Vin  brûlées ,  &  de  les 
vendre  en  gros  &  en  détail  i  comme  aufli  dans  le 
■j  droit  &  poflefTion  feuls  de  faire  &  diftiller ,  vendre 
&  débiter  toutes  fortes  d'Eaux-de-Vie  &  Efprit  de  Vin  ,  d'en 
recevoir  &  envoyer  aux  Provinces  &  Pays  Etrangers ,  &  confire 
&  alambiquer  toutes  fortes  de  Fruits  6c  de  Grains  à  l'Eau-de-Vie 
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&  Efprit  de  Vin ,  pour  en  compofer  toutes  fortes  de  Liqueurs  , 
&  les  vendre  &  débiter  au  Public  ;  &  ce ,  à  l'exclufion  de  toute 
autre  perfonne  qui  ne  fera  de  la  Jurande ,  Maîtrife  &  ProfefTion 
dudit  Métier. 

Article    II. 

roJr°ia   jS!     Qu'aucun  ne  pourra  faire  ledit  Métier ,  ni  faire  Acte  de  Maîtrife 
rande.  d'icelui ,  que  premièrement  il    n'ait  été  Aprentif  fous   un  Maître 

dudit  Métier ,  par  l'efpace  de  trois  ans  entiers ,  finis  &  accomplis 
&  fans  interruption,  &  qu'il  aye  été  reçu  Maître  dudit  Métier, 
par  les  voyes  de  Droit  &  de  Juftice  ,  pardevant  Monfieur  le 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Rouen,  &  non  ailleurs  ,  fur 
peine  de  nullité  de  la  Jurande  &  Maîtrife  ,  &  de  trente  livres 
d'amende  pour  la  première  fois ,  payable  ;  fçavoir ,  les  deux  tiers 
au  Roi  ,  l'autre  tiers  à  la  Communauté  dudit  Métier ,  aplicable 
aux  trois  Gardes  Jurés  ,  &  aux  intérêts  &  dépens  ,  &  fur  plus 
grande  en  cas  de  récidive. 

Article     III.. 

sept  années     Qu'aucun  Maître  dudit  Métier  ne  pourra  prendre  aucun  Aprentif 
dour  BavoKUe  qu'après  fept  années  de  Boutique  ouverte  ,   &  en  exercice    duclit 
Aprentifs,       Métier  ,  fans  interruption  ,  &  que  ledit  Aprentif  foit  de  bonne  vie 
&  mœurs ,  &  fans  aucun  reproche  ni  note  de  crime. 

Article    IV. 

En  cas  de     Que  ledit  Aprentif  ne  pourra  être  engagé  chez  fon  Maître ,  à 
îr^i'AprenTif  moins  dudit  tems  de  trois  ans  de  réfidence  actuelle  &  fans  inter- 
fera «pourvu.  rUptjon  9  finon  en  cas    de  mort    dudit   Maître  ,    ou  qu'il  lui  Kit 
arrivé  quelque  accident  en  fes  biens  ou  en  fon  honneur  ;  en  ce 
cas  il  fe  pourvoira  fous  un  autre  Maître  pour  le  reftant  de  fon  tems. 

Article    V. 

Payera  neuf  Que  ledit  Aprentif  prêtera  ferment  en  Juftice  pardevant  Monfieur 
S"  jXcï?  le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Rouen  &  non  ailleurs,  en 
«ois5  ''cardes*  la  prefence  des  trois  Gardes  Jurés  ,  &  leur  payera  chacun  vingt 
SpSSekî^  Parifis>  ou  la  valeur,  &  trente  fols  pour  le  luminaire  de  la 
mmaire.quin- Confrérie  dudit  Métier;  en  outre  les  droits  dejjulîice,  &  ceux 
Sr!v" auM"  attribués  par  les  Edits  de  création  des  Gardes  Jurés ,  des  Audi- 
teurs des  Comptes  des  Arts  &  Métiers. 


ET     RÉGLEMENS,  5 

Article    VI. 

Que  le  Maître  fous  lequel  fera  Juré  ledit  Aprentif,  foit  fourni    LéMîtrefe 
de  Chaudières  ,    Alambics    &  autres    Uftenfiles    néceflaires   pcfttf  3sfodïïi  d&? 
aprendre  &  montrer  ledit  Métier;  &  en  cas  qu'il  n'en  eût,  s'obli-  mois- 
géra  envers  les  Gardes  de  s'en  fournir  dans  les  fix   mois ,  ou  faute 
de  ce ,  ledit  Aprentif  fera  tenu  &  obligé  de  fe  pourvoir  fous  un 
autre  Maître ,  qui  fera  fourni  &  pourvu  defdits  Uftenciles  ;  &  ce 
pour  le  reliant  de  fon  teins ,  après  compter  lefdits  frx  mois  feulement. 

Article     VII. 

Qu'immédiatement  après  le  ferment  pris  dudit  Aprentif,  fon  Le  Maître  te 
Maître  aura  le  foin  de  le  faire  enregiftrer  au  Regiftre  des  Aprentifs  fii?ienSjfcr 
dudit  Métier ,  qui  fera  par  devers  lefdits  Gardes  Jurés  ,  ou  le 
Maître  en  Charge  de  ladite  Confrérie  dudit  Métier  ;  &  ce ,  pour 
éviter  aux  fraudes  &  abus  qui  fe  peuvent  commettre  ,  fut 
peine  de  fix  livres  d'amende  ;  fçavoir ,  les  deux  tiers  envers  le 
Roi  ,  ôc  l'autre  tiers  à  la  Communauté  ,  aplicable  aux  trois 
Gardes  Jurés  ,  &  aux  dépens  ,  à  prendre  fur  le  Maître  qui  fera 
le   contraire. 

Article     VIII. 


renrit 


Si  l'Aprentif  qui  aura  fait  fon  tems  de   trois   ans  d'aprentiflage       l*ap 
&  fans  interruption ,  comme  dit  eft  ,  requiert  aux   Gardes    Jurés  tH^es  ï"j?î 
jour  pour  être  palfé  Maître,  ils  feront  tenus  de  le  recevoir,  après  tlce- ^r?ntellv- 

o  r      J  q  A  A/r   «  J>-      1    -  auMetier»  au- 

que  par  eux  ,  &  par  fix  des  anciens  &  modernes  Maîtres  dicelui  w»  trente  1; ,-, 
Métier  ,.  il  aura  été  trouvé  capable  &  fuffifant  Ouvrier  &  exemt  Métferi  «S» 
d'aucuns  reproche  &  note  de  crime  ou  délit ,  en  payant  aufdits  i^d*tr?buve 
Gardes  Jurés  chacun  trente  fols  parifis  ou  la  valeur ,  foixante  fols  po^_r  le  lumi- 
pour  le  luminaire  de  la  Confrérie  dudit  Métier  ,  &  outre  les  frais  d'œwe  »  pre- 
de  Juftice  ,  &  ceux  attribués  par  les  Edits  de  création  des  Gardes  juL^S 
Jurés  &  Auditeurs  des  Comptes  d'Arts  &  Métiers,  Maîcres* 

Article    IX. 

Que  tous  les  Maîtres  &  MaîtrefTes  d'icelui  Métier ,  fouffriront ,    rifiw  che* 
avec  refpedt  &  honneur,  chez  eux  &  autres  lieux  où  feront  leurs  ***Mnw 
Marchandifes ,  la  vifite  des  Gardes  Jurés  toutefois  &  quantes  qu'ils 
le  trouveront  à  propos ,  pour  fçavoir  s'il  n'y  a  point  de  défectuo- 
fitd  à  leurdite  Marchandife ,  &  qu'elle  foit  digne  d'ufer  &  mettre 

Aiij 
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au  corps  humain  '-,  Se  en  cas  d'opofition  Se  de  réfiitance  ,  feront 
condamnés  en  fix  livres  d'amende  ;  fçavoir ,  les  deux  tiers  envers 
le  Roi ,  Se  l'autre  tiers  envers  la  Communauté  dudit  Métier ,  apli- 
cable  aux  Gardes  Jurés  ,  Se  aux  dépens. 

Article     X. 

Aprochemens      Que  fi  fur  aucun  Maître  ou  Maîtreiïè  dudit  Métier ,  font  trou- 

pol^Suften!  V^S  Cuviers  ,  Barils  à  défoncer  ,  Mefures  ,  Angers  ,  Sacs  ,  Seaux  , 

files.  Vaiflèaux  ,   Entonnoirs  Se  autres  Outils  de  leurdit  Métier ,  choifis  , 

moifis  ,  ou  limoneux  ,  feront  condamnés  en  fix  livres   d'amende  ; 

fçavoir ,  les  deux  tiers  au  Roi ,  Se  l'autre  tiers  à  la  Communauté 

dudit  Métier  ,  aplicabîe  aux  trois  Gardes  Jurés ,  Se  aux  dépens. 

Article     XL 
Aprochemens      Que   fi   fur    aucun  Maître   ou  Maîtrene    dudit    Métier  ,    étoit 

pour    ni    Iviar-  r  , 

chandife.  trouvé  de  la  Marchandife  vicieufe  &  défedtueuie  ,  Se  qu'elle  ne 
fût  pas  bonne  pour  mettre  au  corps  humain  ,  feront  condamnés 
en  dix  livres  d'amende  ;  fçavoir  ,  les  deux  tiers  envers  le  Roi  , 
Se  l'autre  tiers  envers  la  Communauté  du  Métier  ,  aplicabîe  aux 
trois  Gardes  Jurés  ,  Se  à  plus  ou  moins  fuivant  le  cas  ,  Se  aux 
dépens  i  ladite  Marchandife  jettée,  en  cas  qu'elle  fe  trouvât  puante, 
ou  d'être  réamendée  par  l'Aproché ,  fi  elle  fe  trouve  feulement 
défeclueufe. 

Article     XII. 

valets, Car-  Qu'aucun  Maître  dudit  Métier  ne  pourra  tenir  &  avoir  en  fa 
îj?snSpoarSt  maif°n  qu'un  Garçon  pour  aller  par  les  rues  de  la  Ville  ,  Faux- 
dans ks rues,  bourgs  Se  Banlieue  de  Rouen  ,  quérir  &  acheter  Lies,  Vins  gâtés, 
Sidres  Râpés  ,  Se  autres  Marchandifes  propres  audit  Métier  h  Se 
s'il  y  a  un  Aprentif,  il  ne  pourra  avoir  de  Garçon  pour  acheter, 
tant  que  le  tems  dudit  Aprentif  durera  ;  Se  au  cas  du  contraire  , 
fera  ledit  Maître  condamné  en  fix  livres  d'amende  ;  fçavoir ,  les 
deux  tiers  au  Roi ,  l'autre  tiers  à  ladite  Communauté  dudit  Métier  , 
aplicabîe  aux  trois  Gardes  Jurés ,  Se  aux  dépens. 

Article     XIII. 
ÀJ"ÏE      Qu'aucune  perfonne   n'étant    de   la  Jurande  Se    Maîtrife  dudit 

Oc  poulie»  ain-i  ~^-  s,  1  1      J"  "t7"11  T1 

F»r  ^ les  rues ,  Métier  ,    ne  pourra  aller  dans   les  lieux  de   ladite  Ville  ,  baux- 
Tu  c«n  pu  bourgs  Se  Banlieue  de  Rouen  ,  afiembler  Se  acheter  les  Vins  gâtés , 
Sidres  Râpés  ,  &  Lies ,  pour  les  revendre ,  tant  aux  Maîtres   qu'à 
qui  que  ce  foit ,  pour  faire  Vinaigre ,  Aigre ,  Eau-de-Vie  Se  Li- 


■eux  avoues. 
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queurs  ,  qu'autre  chofe  dudit  Métier  ,  fur  peine  de  vingt  livres 
d'amende  h  fçavoir  ,  les  deux  tiers  envers  le  Roi  ,  l'autre  tiers 
envers  la  Communauté  dudit  Métier  ,  aplicable  aux  trois  Gardes 
Jurés ,  aux  dépens  &  à  la  confiication  de  la  Marchandife  envers 
les  Pauvres  Valides  ou  de  l'Hôtel-Dieu. 

Article     XIV. 

Qu'aucun   Maître   ni   Maîtrefle    d'icelui    Métier  ,  ne   pourront     Nui  n'aura 
prendre  avec  eux  aucun  ajoint  ni  perfonne  autre  que  leur  Aprentif  ftnj°%,-erS 
ou  Garçon  pour  cueillir  &  acheter  (  ET  NON  VENDRE)  Marchandiies  ^^S» 
par  les  rues  de  ladite  Ville  ,   Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  Lies,  &  non 
qui  ne  foit  de  la  Jurande ,  Maîtrife  &  Profeflion  dudit  Métier , v< 
à  peine  de  douze  livres  d'amende  '■>  fçavoir,  les  deux  tiers  envers 
le  Roi  ,    &   l'autre  tiers  envers    la    Communauté    dudit  Métier  , 
aplicable  aufdits  trois  Gardes  Jurés  ,  aux  dépens  &  à  la  confifca- 
tion   de    la   Marchandife   envers   lefdits  Pauvres    Valides    ou   de 
l'Hôtel-Dieu. 

Article     XV. 

Que  fi  aucun  Maître  ou  Maîtrefle  dudit  Métier  ,  trouve  marché  . .  Pa"fs«   » 
de  Vins  gâtés ,  Sidres  Râpés   ,  même  Vinaigre  ,  Aigre  ,  Verjus ,  chandifes  *'  au 
Limonade  ,  Eau-de-Vie ,  Liqueurs  ,  ou  autres  chofes  dépendantes  ou*à  u  livrai 
dudit  Métier ,  il  y  furvient  autre  Maître  ou  MaîtrefTe  d'icelui  audit fon- 
Marché  ou  à  la  livraifon  ,  qui  veuille  part  ou  portion  de  ladite 
Marchandife  ,   en  payant  fuivant  la  condition  dudit  Marché  ,    il 
fera  tenu  de  lui  faire  part  '->  &  fi  l'Acheteur  en  eft  refufant ,  il  fera 
condamné  en  l'amende  de  foixante  fols  envers  le  Roi ,  &  aux  dé- 
pens ,  &  de  récompenfer  ledit  Maître  ou  Maîtrefle  ,  au  dire  des 
Gardes  ou  autre  Maître  dudit  Métier. 

Article    XVI. 

Qu'aucun  dudit  Métier  ne  pourra  mettre  en  befogne  le  Valet    Ne  mettre  i« 
ou  Garçon  d'autrui ,  qui  fera  encore  alloué  avec  fon  premier  Maître  ,  ena  befogne."114 
fans  congé  &  permifïion  dudit  Maître  qu'il  aura  fervi  auparavant ,  fur 
peine  de  foixante  fols  d'amende  envers  le  Roi ,  &  aux  dépens. 

Article    XVII. 

Que  les  Aprentifs ,  Compagnons  ou  Garçons  qui  feront  &  tra-  Les  Apremjfi 
vailleront  les  Moutardes,  Vinaigres,  Aigres ,  Verjus  ,  Eau-de-Vie,  ^onsCo^0am 
Limonades  &  autres  Liqueurs  &  Marchandifes  dudit  Métier ,  feront  *ains  •  netî  * 

f  »  .  *  propres. 

lains  en  membres  &  corps ,  &  nets  en  habillemens  >  ou  faute  de 
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ce  ,  les  Maîtres  ou  Maîtreflfes  fous  qui  ils  travailleront  ou  feront 
Jurés ,  feront  condamnés  en  fîx  livres  d'amende  i  fçavoir ,  les  deux 
tiers  envers  le  Roi ,  &  l'autre  tiers  envers  la  Communauté  d'icelui 
P^étier ,  &  aplicable  aufdits  trois  Gardes  Jurés ,  .&  aux  dépens. 

Article     XVIII. 

Les  Maîtres     Que   les   Maîtres  dudit  Métier  feront  permis   de  porter    leurs 

&TMarPchan- Marchandifes  de  Vinaigre ,  Aigre ,  Ver  jus  ,  Moutarde,  Limonade, 

«?viïï*  p<d"  Ghers  tendres  ,  Eau-de-Vie,  Efprit  de  Vin,  &  toutes  autres  Li~ 

Keffon  du  Par- queurs   dépendantes  dudit  Métier  ,    aux  petites  Villes  &  Bourgs 

kmem.  ^  Reflbrt  du  Parlement  de  Rouen  ,  où  il  n'y  a  ni  Maîtrife  ni 

Jurande  dudit  Métier ,  pour  les  vendre  en  gros  &  en  détail  ,  ainfi 

qu'ils  aviferont  bien  ,  fans  être  empêchés  par  quelque    perfonne 

que  ce  foit. 

Article    XIX. 

Défendu  à  Qu'aucune  perfonne  n'étant  de  la  Jurande ,  Maîtrife  &  Profefïiorj 
!  u'aux  Maîtres'  dudit  Métier  ,  ne  pourra  faire  Vinaigre  ,  Aigre ,  Verjus  ,  ni  prefliirer 
de  fairevendré  Lies  ,  faire  Moutarde  ,  Limonade  ,  faire  &  diftiller  Eau-de-Vie  , 
àéltiL^°scu  Efprit  -de  Vin,  &  toutes  autres  Liqueurs  compofées  d'Eau-de-  Vie  , 
Grains  &  Fruits ,  ou  en  Efprit  de  Vin  ,  .&  toute  autre  chofe  dé- 
pendante dudit  Métier  ,  pour  les  revendre  en  gros  &  en  détail ,  fous 
quelque  qualité  ,  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit  ,  fur  peine  j 
fçavoir  ,  pour  les  Vinaigre  ,  Aigre ,  Verjus ,  Moutarde  ,  Limonade 
&  Chers  cendres  ,  de  trente  livres  d'amende  ,  aplicable  les  deux 
tiers  envers  le  Roi ,  l'autre  tiers  aux  trois  Gardes  Jurés  ,  de  foixante 
livres  d'intérêts  envers  ladite  Communauté  j  &  pour  les  Eaux-de- 
Vie ,  Efprit  de  Vin  &  autres  Liqueurs  apartenantes  audit  Métier, 
de  cent  cinquante  livres  d'amende  ,  aufli  aplicables  les  deux  tiers 
envers  le  Roi ,  l'autre  tiers  aufdits  Gardes  Jurés ,  &  quatre  cens 
livres  d'intérêts  envers  la  Communauté  d'icelui  Métier  ,  &  aux 
dépens',  &  de  la  confifcation  de  la  Marchandise  au  profit  des 
Pauvres  Valides  &  dudit  Hôtel-Dieu  h  &  pour  à  quoi  veiller  & 
empêcher  ,  auront  droit  de  vifite  fur  ceux  qu'ils  croiront  & 
trouveront  en  fraude  dudit  Métier. 

Article    XX. 

warenandifes      Que  toutes  perfonnes  autres  que  ceux  dudit  Métier ,  qui  feront 
;!nUï'Etapendre  venir  &  aporter  de  dehors  en   ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Ban- 
lieue de   Rouen  ,  des  Vinaigres  &  Aigres  pour  vendre  en  gros  , 
feront  obligées  de  l'expofer  .&  laifler  en  l'Etape,  far  le  Quai,  pour 

Y 


ET     Rf.GLEMENS.  9 

y  être  vendus  »  fi  ce  o'efi  pour  enlever  hors  ladite  Ville  ,  Faux- 
bourgs  &  Banlieue.,  ce  qui  lera  ainli  déclare  aufdits Gardes  Jurés, 
dans  le  jour., -&  au  défaut  de  ce,  feront  ccagdâUïïiés  en  fîfc  livres 
d'amende  i  fçavoir  ,  les  deux  tiers  envers  Je  Roi ,  l'autre  tiers  en- 
vers ladite  Communauté  ,  aplicable  aux  Gardes  Jurés  ,  de  aux 
dépens  ,  &  à.  la  confiication  de  la  Marchandife  envers  ledit  Hô- 
tel-Dieu  ou  Pauvres   > Valides. 

ARTIC  L-,E       XXL 

Que   toutes    les"  Lies ,  Vinaigres  ,  Aigres  ,  Verjus  ,  qui  feront  Gaâ«""juré! 
aportés  en  ladite  Ville  de  Rouen ,  s'ils    n'étoient  vendus  à   quel-  Rour  la  vfiw 
quun  audit  Métier  ,  les  Propriétaires  diceux  ieront  obliges  d  avertir  dires  dam  les 
au  plus  tard  dans  les  vingt-quatre  heures  les  Gardes  Jurés,  pour  heures. ~  quauc 
les  viiiter  6c  marquer  'aufeôt  l'averti  fTementt  \  aux  fins  de  connoître 
fi    la    Marchandife  eft  bonne  ,    loyale  &  digne  d'ufage  pour    le 
corps  humain  ;  faute  duquel  avertifièment  les  Propriétaires  d'icelle 
Marchandife  ,  feront  condamnés  en  fîx  livres    d'amende;  fçavoir, 
les  deux  tiers  envers  le  Roi  ,    l'autre. tiers  envers  ladite  Commu- 
nauté, aplicable  aufdits ''Gardes  jurés ,  avec  dépens,  &  à  la  con- 
fiication de  la  Marchandife  au  profit   des   Pauvres  Valides  &  de 
l' Hôtel-Dieu  V  &   au 'cas  que  la  Marchandife    ne  fe  trouvât  pas 
bonne  ,  «  qu'elle  fût  Indigne  d'ufage  ,  au  dire  des  Gardes  ou  autres 
Maîtres ,  félon  l'exiftence  du  cas ,  &  ainfi  qu'il  fera  trouvé  à  propos 
par  le  Juge  de  Police,  feront  condamnés  en  plus  grande  amende, 
&    la    Marchandife   jettée. 

Article     XXII. 

Que  fi  ceux  qui  feront  venir  en  o-ros  des  Eaux-de-Vie  d'Orléans,  y^te  de  l'Eau- 
de   la  Rochelle  &  d'autres  lieux  ,    lefdits   Propriétaires  ,    Maîtres  tir"  dans    les 
d'icelui  Métier  ou  non ,  ne  pourront   l'expofer  en  vente  qu'après  heures. 
la  vifite  des  Gardes  Jurés ,  dont   ils  feront  avertis  dans  les  vingt- 
quatre  heures  au   plus    tard  ,   fur  peine  de    dix  livres  d'amende  ; 
fçavoir  ,    les   deux    tiers    au  Roi ,    &   l'autre   tiers    envers   ladite 
Communauté  ,  aplicable  aufdits    Gardes   Jurés  ,    &   aux    dépens 
cfrceïui  Métier. 


quatre 


Article     XXIII. 


Qu'aucuns  de  tous  ceux  qui  ne  feront  de  la  Jurande  &  Maîtrife  ieDdëSiîPd2 
audit  Métier  ,  qui  feront  venir  lefdites  Lies  ,  Vinaigres,  Verjus  ,  jJSÊ  *g; 
Eaux-de-Vie  3  Efprit  de  Vin  ,  &  toutes   autres  Liqueurs   aparté-  Méùer. 
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nantes  audit  Métier,  pour  vendre  en  gros,  ne  pourront  en  vendre 
ni  débiter  en  détail ,  fous  quelque  qualité  ,  prétexte  ou  occafion 
que  ce  foit  ,  fous  peine  ;  fçavoir  ,  pour  les  Vinaigres ,  Aigres  , 
.Verjus  6c  autres  ,  de  trente  livres  d'amende,  aplieables  les  deux 
tiers  envers  le  Roi ,  l'autre  tiers  aux  trois  Gardes  Jurés  ,  de  foi- 
xante  livres  d'intérêts  envers  ladite  Communauté  ;  &  pour  les 
Eaux-de-Vie ,  Efprit  de  Vin  &  Liqueurs  dépendantes  &  aparté- 
nantes  audit  Métier ,  en  cinquante  livres  d'amende  ,  aufïï  aplieables 
les  deux  tiers  envers  le  Roi  ,  l'autre  tiers  aufdits  Gardes  Jurés , 
&  en  quatre  cens  livres  d'intérêts  envers  la  Communauté  dudit 
Métier ,  &  aux  dépens ,.  &  de  confiscation  de  la  Marchandife  au 
profit  des  Pauvres  Valides  &  dudit  Hôtel-Dieu  ;  &  pour  à  quoi 
veiller  &  empêcher  ,  auront  lefdits  Maîtres  Vinaigriers ,  Limona- 
diers ,  droit  de  vifite  fur  ceux  qu'ils  croiront  &  trouveront  en  fraude 
de  leurdit  Métier  r  pour  les  pourfuivre  fur  leur  contravention. 

[Article     XXIV. 

Privilège  des       Si  aucun  Maître  dudit  Métier  va  de-  vie  à   décès  ",  la  Femme 

Veuves.  .   je  furvivra  en  j0{nva  &  ufera  comme  il  effc  accoutumé  par  les 

Veuves  des  autres  Métiers,  pourvu  qu'elle  ne   fe  remarie  à  autre 

qui  ne  fera  dudit  Métier  ,  &  pourra   avoir  un  Garçon  Marchand 

pour  la  fervir  &  aider  à  fon  Métier. 

Article      XXV. 

Pour  les  Fils  Que  les  Enfans  defdits  Maîtres  feront  reçus  6c  admis  à  ladite  Maîtrife 
de  Maures,  loriqu'ils  le  requereront ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  en  eux  aucun  re- 
proche &  note  de  crime  ,  <5c  qu'ils  foient  par  les  Gardes  Jurés  ^ 
&  fix  des  anciens  &.  modernes  Maîtres  dudit  Métier  ,  trouvés 
experts  &  fuffifans  Ouvriers ,  &  capables  pour  garder  les  Qrdon- 
nances,  Statuts  &  Réglemens  dudit  Métier. 

Article     XXVL 

fus  de  Mat-  Seront  obligés  les  Enfans  defdits  Maîtres ,  le  jour  de  leur  Ju- 
|b£  Saque  rande  ,  payer  aufdits  trois  Gardes  Jurés  chacun  trente  fols  ou 
&iaueVîj'la  valeur  ,  foixante  fols  pour  le  luminaire  de  la  Confrérie  dudit 
■jJiicê  ?  à  i  Métier  ,  en  outre  les  frais  de  Juftice  ,  &  ceux  attribués  par  les 
£  Stemfi  Edits  de  création  des  Jurés  &  Auditeurs  des  Comptes  des  Arts 
m  xv  une  &  Métiers. 

liv.  au  Bu. eau. 


ET      RÈGLEMENTS.  n 

Article    XX  V  1 1. 

Qu'aucun  Maître  ou  MaîtrefTe  d'icelui  Métier ,  ne  pourra  doré-  m^LîS 
navant  œuvrer   aux  jours  de  Dimanche ,  les  Fêtes  de  Nôtre-Dame ,  fe?l^FÊfâi; 
Saint   Vincent  ,    Saint    Jean  -  Baptifte  ,    Saint    Nicolas  ,    Saint  fokmnciies. 
Martin ,  Saint  Etienne  &  Saint  Jean  ,  ni  les  Fêtes  folemnelles   , 
même  d'ouvrir  Boutique,  &  ne  mettre  aucune  Enfeigne  ni  marque 
dudit  Métier,  iur  peine  de  fix  livres  d'amende;  fçavoir ,  les  deux 
tiers  envers  le  Roi ,  &    l'autre   tiers  envers  ladite  Communauté  , 
aplieable   au  I  dits    trois   Gardes  Jurés ,  &  aux  dépens. 

Article     XXVII L 

Que  tous  les  ans ,  le  prochain  Dimanche  d'après  le  jour  &  Fête  MEle^io^ d^ 
de  Notre-Dame  au  mois  d'Août  ,  il  fera  élu  &    choifi  ,    comme  Confrérie, 
il  eft  accoutumé  ,  un  des  Maîtres  dudit  Métier ,  pour  être  Maître 
de  la  Confrérie  d'icelui  Métier  ,  qui  fera  obligé  de  faire  les  fondions 
ordinaires  d'icelle ,  fagemcnt  &  honnêtement ,  autrement  il  y  fera 
pourvu  par  ladite  Communauté. 

Article     XXIX. 

Que  pareillement  il  !  fera  fait  élection  d'un  jeune  Garde  tous  les    Election  de 

ans ,  le  jour  &  Fête  de  Saint  Vincent  au  mois  de  Janvier  ,  pour 

gérer  deux   ans,  &  tous  les  deux  ans  à  pareil  jour    il   fera   fait 

élection  d'un  ancien   Garde  ,  lefquels  prêteront  ferment  en  tel  cas 

requis  &  accoutumé  j  &  lequel  jeune  Garde  avec  le   dernier  reçu 

Se  l'ancien  Garde ^  compofant  le  nombre  de  trois,  s'il  n'en1  autre-    Onpçutaug- 
a  i     r^  /    i,-    i  ••»«■/  .  /  ,  menter  le  nom- 

ment pourvu  par  la  Communauté  d  icelui  Mener  ,  géreront  chacun  bre  de  crois. 

deux    ans ,  &  négocieront  les  Affaires  &  Procès  qui  arriveront  à 

ladite  Communauté ,  ainli  que  ceux  dont  ils  ont  été  chargés  lors 

de  leur   élection  ,  le  tout  en  leur  ame    &  confeience  ,    dont  ils 

rendront  un  bon  &  fidèle  compte  dans  le  teins  &  en  la  manière 

accoutumée ,  Se  lefquels  Gardes  ne  pourront  être  élus  qu'après  fix 

ans  de  réception  &  en  exercice  dudit  Métier. 

Article     XXX. 

Que  pour  réfoudre  fur  les  difficultés  des  affaires  naiflantes  audit  ^"^  Ê 
Métier^,  il  fera  fait  ArTemblée  générale  ou  particulière  des  Maîtres  fe^sbI^3  géné-* 
Se  MaîtrefTes  Veuves  d'icelle  Communauté ,  fuivant  l'avertifTement  cuUérS  par 
defdits  Gardes  Jurés  ;  &  ce  ,  toutefois  que  le  cas  le  requerera , 

B  2 
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à  quoi  un  chacun  dudit  Métier  fera  obligé  de,  Te  trouver  ,  fur  peine 

de  cinq  fols  d'amende  envers  ledit  Métier  J  s'il  n'y  a  excufe  légitime. 

A  RTi'e  l  &      XX XI 

Rang  &  or-      Que   les  voix    &   fuffrages  d'un    chacun  feront  reçus,  tant    des 

rtred'icelles  af-  •  j  i  -  -  \         '  *       0  j  t"'i  ■  e 

fembiées  pour  anciens  ,   modernes ,  que  jeunes  ,   a  rang  &  ordre  de  réception  & 

les  fuffrages.      fans   confufion ,  &  qu'il  en  fera  délibéré  par  la  pluralité  des    voix 

recueillies  ,.  par  l'ancien  dudit  Métier ,  ou  par  l'un  defdits  Gardes 

Jurés  ,    félon  &  ainfî  qu'il,  Jera  jugé  à  propos  par  la  Communauté 

d'icelui  Métier. 

-     Article     XX'XIL 

Ordre  des  af-  Que  s'il-fe  trouvoit  dans  lefdites  AfTemblées  quelqu'un  mal  inten- 
tvkeHacoX- tienne ,  opiniâtre  8c  emporté,  qui  voulût  fans  raifon  ni  refpect 
flon-  troubler  ladite  Communauté  afTemblée  ,  ii  en  fera  par  lefdits  Gardes 

Jurés  référé  dans  les  vingt-quatre  heures  au  Juge  ,  pour  être 
condamné  en  amende  ,  intérêts  &  dépens  ,  avec  défenlés  de  s'y 
trouver  à  l'avenir ,  fur  plus  grande  peine  &  amende  ;  ce  qu'il  pourra 
cependant  épargner  ,  en  faifant  fatisfadlion  avant  le  Jugement  , 
avec  promefTe  de  ne  récicliver. 

Article     XXXIII.    et  denier. 

Regiftreàte-       Que   pour  établir    le  bon   ordre   dans   lefdites  AfTemblées  ,   Se 
niren       em-  conferver  ja  mémoire  de  ce  qui  y  aura  été.  fait  &  réiolu ,  &  pour 
les  intérêts    des    amendes  contre  les   abfens  ,    fera    tenu    Regilire 
portant  jour  &  date,  &  faifant  mention  du  fujet   &  caufe  de  la- 
dite AfTemblée,  &  de  ce  qui  y  aura  été  décidé  ,  &  en  fuite    d'une 
lifte  des   noms  &  furnoms  des  Maîtres  &  MaîtrefTes  dudit  Métier, 
pour  en  faire  apel  par  ordre ,  &  lequel  Regiftre  ou  lifte  fera  tenu 
un  Particu-  par  celui  qui  en  fera  jugé  capable ,  &  nommé  par  la  Communauté 
nommé1  p"oS  d'icelui  Métier  ,    lequel  enregiftrera   toutes    les  AfTemblées  ,    foit 
tenir  le  Regif-  générales  ,ou  particulières  ,  de  ce  qui  >y  aura  été  délibéré ,  &  fera 

tre  ou  la  LilU.     &  1  1        /  » 

Aflèmbiées  "gner  ceux  qui  s  y  trouveront ,  &  lelquels  ne  pourront  le  refluer, 
générales  ou  fur  ]es  peines  de  l'amende  comme  d'ablence  ,  fi  ladite  fignature  err 
jugée  utile  &  nécefTaire  ,  &  félon  le  cas  ou  autrement ,  fera  feulement 
marqué  fur  ladite  lifte  ou  fur  ledit  Regiftre  les  prefens ,  abfens  & 
ceux  exçufés;&  fur  quoi,  fera  fait  foi  par  la  fignature  des  Gardes 
Jurés  &  de  celui  qui  tiendra  ledit  Regiftre.  Fait,  arrêté  ,  délibéré 
.  &  figné  en  T  AfTemblée  générale  des  Maîtres  &  MaîtrefTes  Veuves 
dudit  Métier. ,   étant  en  état  commun  ,  cejourd'hui  vingt  -  fixiéme 
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Octobre  mil  (îx  cens  quatre-vingt-quatorze,  pour  être  lefdi  ts  Articles 
de  Statuts  ,  fous  le  bon  plàifir  du  Roi  notre  Sire  6c  foûverain 
Seigneur  ,  &  de  Juitice  ,  aprouvés ,  ftatués  6c  réglés  félon  leur 
contenu,  Signés  ,  Marin  Ribard  ,  Doguet ,  le  Notre,  G.dc-Pefly,. 
Thomas  Jore,  Nicolas  Goubert  ,  Lamperiere,  P.  Manourry  ,  R, 
Jourdain  ,  Pierre  le  Vaguer,  Jean  Chapelle,  G.  le  Févre  ,  Denis 
le  Sueur  ,  A.  de  Ville ,  Jacques  Auber  ,  A.  Andrieu  ,  André  le 
Clerc,  Jacques  Biondel,  Clément  Jourdain  ,  R.  Rocuchon,  Etienne 
Bunel ,  Rocuchon,  Robert  Ragault ,  Trouflçy  ,  Moulin,  A.  Guibel, 
Defchainps ,  G.  Muftel ,  C.  Buyot ,  Jacques  le  Maigncn  ,  Buyot, 
Pollin ,  Villain ,   Pierre  Muftel  &  le  Blanc. 

L'AN  de  Grâce  mil  fîx  cens  quatre-vingt  quatorze ,  le  Ven- 
dredi cinquième  de  Novembre  :  Devant  Nous  Pierre  le  Pefant, 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Boifguilbert  6c  de  Pinterville  ,  Confeiller 
du  Roi ,  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Rouen ,  6c  Préfîdent 
au  Siège  Préfidial  dudit  lieu.  Sur  la  Requête  prefentée  par  les 
Maîtres  Vinaigriers  ,  Aigriers ,  Moutardiers  Limonadiers ,  Faifeurs 
&  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  &  autres  Liqueurs  ,  en  la  Ville ,  Faux- 
bourgs  6c  Banlieue  de  Rouen  -,  expofitive  ,  que  les  feus  Rois  , 
d'heureufe  mémoire  ,  pour  des  confidérations  utiles  &  profitables 
à  l'État  6c  au  Public ,  auroient  par  Édits  des  mois  de  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre-vingt  un  ,  6c  Avril  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt  dix-fept ,  créé  &  érigé  en  Maîtrifes  6c  Jurandes  tous  Arts 
&  Métiers  ,  qui  indifféremment  s'exerçoient  lors  ,  tant  en  Bouti- 
ques qu'en  Chambres  ,  &  pour  éviter  aux  abus  &  malverfations 
qui  fe  commettoient  en  iceux  Arts  &  Métiers,  &  notamment  en 
celui  de  Vinaigrier ,  Aigrier ,  Moutardier  &  Faifeur  d'Eau-dc-Vie 
en  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  6c  Banlieue  de  Rouen ,  lequel  auroit 
été  créé  ,  flatué  &  ordonné  en  Jurande  6c  Maîtrife  ,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Septembre  mil  fîx  cens  fîx  h  en  conféquence 
defquelles  auroient  été  faits  &  dreffés  des  Articles  6c  Statuts  qui 
ont  été  acceptés  &  agréés  par  autres  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Octobre  de  la  même  année  mil  fîx  cens  fîx  ,  le  tout  enregiftré 
au  Parlement  de  Rouen  le  fîx  de  Novembre  enfuivant  :  Et  comme 
les  Maîtres  dudit  Métier ,  qui  étoient  en  ce  tems-là  en  très-petit 
nombre  ,  n'avoient  pas  la  connoiflance  entière  des  abus  qui  fe 
pouvoient  commettre  par  la  fuite  audit  Métier ,  ils  n'auroient  pas 
employé   dans  lefdits  Statuts     tout  ce   qui  étoit  néceffaire  pour 
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empêcher  Jefdits  abus ,  de  forte  que  ledit  Métier  pourroit  s'anéantir 
par  i'obleurité  Se  infuffifance  defdits  Statuts  ,  dont  plufieurs  Par- 
ti cidiers  prennent  occafion  d'exercer  ,  fans  y  entrer  par  les  voies 
que  les  Ordonnances  Se  Réglemens  des  Rois  preferivent  pour 
FAprenthTage ,  Jurande  Se  Maîtrife  dudit  Métier  i  comme  il  nous 
a  paru  par  les  fuites  que  lefdits  Vinaigriers  ont  faites  contre  ceux 
qu'ils  ont  découvert  en  fraude  dudit  Métier  ,  Se  qui  ont  été  condam- 
nés par  plufieurs  Sentences  de  ce  Siège  ,  la  plupart  confirmées  par 
Arrêts  de  la  Cour  ,  il  s'enfuivroit  que  les  choies  reviendroient  au 
même  état  qu'elles  étoient  avant  lefdits  Edits  de  création  Se  ére&ion 
en  Maitrifes  defdits  Arts  Se  Métiers  ,  s'il  n'y  étoit  pourvu  ,  Se  com- 
me par  plufieurs  Edits  Se  Déclarations  de  Sa  Majefté ,  en  fécondant 
les  intentions  de  fes  Prédéceflèurs  Rois  ,  pour  la  confervation  des 
Arts  Se  Métiers  ,  en  connoiiTance  que  les  Marchands  ,  Art i  fans  , 
Ouvriers  ,  font  une  partie  confidérable  de  fes  Sujets  ,  Se  que  l'excel- 
lence defdits  Arts  Se  Métiers  ne  contribue  pas  peu  à  la  commodité 
des  Peuples  Se  à  la  gloire  des  Etats  :  Elle  s*eft  apliquée  à  leur 
exemple  à  établir  une  bonne  police  dans  les  Communautés  d'Arts  Se 
Métiers ,  Se  d'en  extirper  toutes  fraudes  Se  abus.  Pourquoi  lefdits 
Vinaigriers  ,  Aigriers  ,  pour  profiter  de  fes  grâces  Se  bonnes  inten- 
tions ,  ont  de  nouveau  dreffé  des  Articles  de  Statuts  fur  plufieurs 
Réglemens  ,  Sentences  &  Arrêts  ,  pour  couper  pied  auldits  abus , 
Se  donner  entr'eux  une  régie  Se  police  pour  leurdit  Métier  ,  tant 
pour  empêcher  Se  prévenir  les  entreprifes  que  quelques  particuliers 
pourroient  à  l'avenir  faire  fur  ledit  Métier,  en  y  attentant  fans  au- 
cune qualité  de  Jurande  Se  Maîtrile  d'iceluù  qu'ils  voudraient  exercer 
fans  aucune  prérogative  ni  permifïion  i  que  pour  conferver  lefdits 
Vinaigriers  ,  Aigriers  dans  le  droit  qu'ils  ont  feuls  de  faire  Vinaigre  > 
Aigre  ,  Moutarde  ,  Chers  cendres  rî  faire  Limonades  .,  faire  Se  diftiller 
des  Eaux-de-Vie ,  Se  de  toutes  fortes  d'autres  Liqueurs  compofées 
d'Eau-de-Vie  ,  Efprit  de  Vin  ,  Grains  &  Fruits  ,  Se  d'en  vendre  en 
gros  Se  en  détail ,  fous  le  titre  Se  qualité  de  Vinaigrier  ,  Limonadier  , 
à  Fexclufion  de  tous  autres  qui  ne  feront  de  la  Jurande  Se  Maîtrife 
dudit  Métier ,  aufquels  défenfes  feront  faites  d'en  faire  Se  vendre  fur 
peine  de  cent  livres  d'amende  envers  le  Roi ,  quatre  cens  livres  d'in- 
térêts envers  la  Communauté  defdits  Vinaigriers ,  Limonadiers  ,  &  les 
Marchandées  confifquées  au  profit  des  Pauvres  Valides  .&  de  l'Hôtel- 
JDieu  dudit  Rouen  ;  tendante  par  icelle  Requête  à  ce  qu'il  nous  plût , 
mi  les  Edits  de  création  defdits  Art  Se  Métier ,  Lettres  Patentes ,  an- 


ET    REGLEMENT  r$ 

ciens  Statust  defdits  Vinaigriers ,  faifeurs  d'Eau-de-Vie  ,  Se  d'enregif- 
trement  ci-deiKis  énoncés,  eniemble  les  Sentences  données  contre plu- 
fieurs  Particuliers  ,  en  faveur  &  pourfuite  defdits  Vinaigriers  ,   &  les 
Arrêts  de  la  Cour  en  conféquence  ;  enfemble    les  Articles  &  Statuts 
par  eux  nouvellement  drelfés  ;  ordonner  que  fous  le  bon  plaifir  de  Sa 
Majefté  ,  iceux  nouveaux  Articles  de  Statuts  feront  reçus  &.  agréés  fé- 
lon leur  contenu.  Vu  par  Nous  ladite  Requête  ,   notre  Ordonnance  , 
d'être  icelle  communiquée  au  Procureur  du  Roi ,  du  30  Octobre  der- 
nier i  lefdits  nouveaux  Statuts  contenant  trente-trois  Articles  '•>    lef- 
dits anciens    Statuts   enregistrés  au  Parlement  de  Rouen  le  6  No- 
vembre 1666.  Lettres  Patentes  intervenues  en  conféquence  du  mois 
d'Oétobre  audit  an.  Sentences  de  ce  Bailliage  des   1 9  Janvier  1 617  , 
22  Septembre  1629  ,  6  Février  1631  ,  17  Janvier  1634  ,  4  Décem- 
bre 1646  ,  &  4  Février  1650  ,  portant  défenfes  de  vendre  en  gros  des 
Eaux-de-Vie  fans  être  vifîtées  ,  &  plufieurs   condamnations.  Autres 
Sentences  de  cedit  Bailliage  des  17  Février  1623,  16  Mars  1 624  ,  27 
Janvier  1628  ,  28  Janvier  audit  an  ,    23  Février  1634,  16  Janvier 
1645  ,  13  Mai  1648  ,  5  Juillet  1672  ,  27  Octobre  1606 ,  &  6  Juillet 
1 680  ,  portant  défenfes  de  vendre  des  Eaux-de-Vie  en  détail ,   &  plu- 
fieurs condamnations  d'amende  pour  en  avoir  vendu.  Autres  Senten- 
ces des  9  Octobre  1 639  ,  14  Février  1 642  ,  &  deux  Avril  165,1  ,  Arrêt 
du  Parlement  du  27  Juin  1 65 1  ,  Sentences  des  7  Octobre  1650  ,  6  de 
Mars  1654.  Autres  Arrêts  des  8  Août  audit  an  ,  16  Mai  1669  ,  &  4 
Mars  1 672  ,  portant  défenfes  de  vendre  des  Vinaigres  fans  être  vifués , 
&  en  autres  lieux  qu'en  l'Etape  ordinaire  :  enfemble  les  Concluions  du 
Procureur  du  Roi  de  cedit  jour,  dont  du  tout  lecture  faite.  IL  EST  DIT, 
du  confentement  dudit  Procureur  du  Roi  ,  que  lefdits  nouveaux  Sta- 
tuts feront  enregistrés  au  Greffe  de  ce  Siège  ,  pour  être  exécutés  félon 
leur  forme  &  teneur  pendant  une  année ,  pendant  laquelle  lefdits  Vi- 
naigriers ,  Aigriers  fe  pourvoiront  par  devers  Sa  Majefté.   Ce  qui  fait 
a  été.  Donné  comme  deffus.  LE  PESANT  &  AUZOU  ,  &  fcellé  d'un 
Sceau  de  cire  rouge- 

LOUIS  ,  parla  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A 
tousprefens  &  avenir,  Salut.  Nos  bien-amez  les  Maîtres  & 
Communauté  du  métier  de  Vinaigrier  ,  Aigrier ,  Moutardier  ,  Limon- 
nadier  ,  faifeur  &  vendeur  d'Eau  de-Vie  &  Liqueurs  de  notre  bonne- 
Ville  ,  Fauxbourg  &  banlieue  de  Rouen  »  Nous  ont  très-humblement 
fait  remontrer  que  les  feus  Rois  d'heureufe  mémoire ,  Henri  III.  &  IV> 
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pour  des  confidérations  utiles  &  profitables  à  l'Etat  &  au  Public  ,  au- 
roientpar  l'Edit  des  mois  de  Décembre  1581  ,  &  Avril  1597  ,  créé  & 
érigé  en  Maîtrifes   &  Jurandes  tous  Arts  &  Métiers  ,  qui  indifférem- 
ment s'exerçoient  alors  ,  tant  en  Boutiques  qu'en  Chambres  ,    pour 
éviter  aux  abus  &  malverfations  qui  fe  commettoient  en  iceux  Arts 
&c  Métiers-,  &  notamment  en  celui  de  Vinaigrier,  Aigrîer  ,  Moutar- 
dier ,  faifeur  &  Vendeur  d'Eau-de-Vie  en  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  & 
Banlieue  de  Rouen ,  lequel  auroit  été  créé  ,  ftatué  &  ordonné  en  Ju- 
rande &  Maîtrile  ,  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1 605  ,  en   confé- 
quence  duquel  auroient  été  faits  &  dreffés  des  articles  de   Statuts  qui 
ont  été  acceptés   &   agréés  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Octobre 
1 606  ,  après  information  faite  par  le  Lieutenant  Général  du  Bailliage 
de  Rouen  ,  &fur  l'avis  &  Concluions  de  notre  Procureur  audit  lieu  ,  de 
la  commodité  ou  de  l'incommodité  dudit  Métier  :  le  tout  enregistré  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen  le  6  Novembre  de  la  même  année 
1666.  Et  comme  les  Maîtres  dudit  Métier ,  qui  étaient  en  ce  tems-là 
en  très-petit  nombre  ,  n'avoient  pas  la  connoifîance  entière  des  abus 
qui  fe  pouvoient  commettre  par  la  fuite  audit  Métier  ,  ils  n'auroient 
pas  employé  dans  lefdits  Statuts  tout  ce  qui  étoit  utile  &  nécefïaire 
pour  empêcher  &  prévenir  lefdits  abus  ;    de  forte  que  ledit  Métier  fe 
pouvoit  anéantir  par  l'oblcurité  &  inluffiiance  défaits  Statuts ,  &  que 
plufieurs  Particuliers  prennent  de -là  occafion  d'exercer  icelui  Métier  , 
fans  y  entrer  par  lesvoyes  que  nos  Ordonnances  &  Réglemens  preferi- 
vent  pour  l'Aprentifîage  ,  Jurande  ,  Maîtnfe  &  Profeiîion ,  &  fans 
payer  nos  droits ,  ceux  de  Jullice  &d' autrui  :  Pourquoi  les  Expofansfe 
font  trouvés  dans  une  néceflité  abiolue  de  faire  &  dreffer  de  nouveaux 
articles  de  Statuts ,  tant  pour  donner  entr'eux  une  règle  &  police  ,  que 
pour  couper  pied  aux  fraudes  &  abus  qui  fe  commettent  actuellement 
fur  leurdit  Métier  par  ceux  qui  ne  font  de  la  Jurande  ,  Maîtrife  &  Pro- 
feffion  d'icelui ,  lefquels  font  des  entreprifes  contre  &  au  préjudice  des 
motifs  portés  par  les  Edits  de  création  dudit  Métier  ,  des  Lettres  Pa- 
tentes données  fur  l'homologation  des  articles  de  leurs  anciens  Statuts, 
ainfi  que  contre  Se  au  préjudice  des  Arrêts  ,  Sentences  &  Réglemens 
d'icelui.  Que  pour  conferver  lefdits  Maîtres  &  Communauté  dans  le 
droit  &  profeiîion  de  faire ,  vendre  &  débiter  feul s ,  à  quelques  me fures 
que  ce  foit ,  Vinaigre  ,  Aigre  ,  Verjus  ,  Moutarde  \  Limonade ,  Ghers- 
Cendres  ,  faire  .&  diftiller  des  Eaux-de-Vie  ,  -Efprit  de  Vin  ,  &  toutes 
fortes  de  Liqueurs  compofées  d'Eau-de-vie  ,  Efprit  de  vin  ,  Grains  &d 
Fruits  ,  &  d'en  vendre  &  débiter  pareillement  feuïs ,  à  quelques  me- 

fures 
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fares  que  ce  (bit ,  Se  ce  à  l'exclufion  de  toutes  autres  perfonnes  cb 
quelque  qualité    &  condition   qu'elles  foient  ,   aufquelles   défenfes 
Jeront  faites  .d'en. faire  &  vendre  en  détail,,  de  quelque  manière,  6c 
pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  loit ,  fur  les  peines  portées 
,par  leldits  Statuts ,  nous  auroient  lefdits  Expoians  très-humblement 
luplié,  qu'il  nous  plût ,  en  confidération  des  lommes  par  eux  payées, 
:îant  pour  taxes  des  Arts  6c  Métiers ,  qu'autres ,  recevoir  6c  agréer 
.lefdits  nouveaux  Articles  ,    au  nombre  de  trente-trois  ,  qu'ils   ont 
•iaits  &  dreffés  fur  leurs  anciens  Statuts  ,  &  fur  plufieurs  Arrêts  , 
Jiéglemens  6c  Sentences  donnés  lors  6c  depuis  leur  établifTement , 
.&  de  leur . en  accorder  nos  Lettres  Patentes  de  confirmation  à  ce 
néceîTaires.    A    ces    Causes,   après  avoir  fait  voir  en  notre 
.Conlèil  lefdits  nouveaux  Statuts,  au  nombre  de  trente-trois  Articles  * 
la  Sentence  rendue. par  notre  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de 
Rouen,  le  5  Novembre   1 694.  du  confenrement  de  notre  Procureur; 
audit  lieu ,  portant  agrément  6c  renvoi  d'iceux  en  notredit  ConfeiL 
Un  Cahier  de  copie  des  Edits  de  création  de  leurdit  Métier.  An- 
ciens Articles  de  Statuts  6c  de  plufieurs  Lettres  Patentes  ,  Arrêts 
vd'enreginrement ,  Quittance  de  Finance  payée  pour  ledit  Métier, 
6c  autres  Titres  ;  le  tout  ci-attaché   fous  le  Contre-Scel  de  notre 
Chancellerie.   Voulant  favorablement  traiter  lefdits   Expofans  ,  6c 
leur  donner  moyen  de  continuer  &  faire  feuls  leurdit  Métier ,  pour 
le  bien  &  utilité  de  nos  Sujets  ,  de  notre  grâce  fpéciale  ,  pleine 
puifiançe  6c  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces  Préfentes  fignées 
.de  notre  main ,  aprouvé ,  confirmé  &  autoriié ,  aprouvons,  confir- 
,  nions  &  autorifons  lefdits  Statuts  &  Réglemens  ,  6c  tous  les  Articles 
contenus  en   iceux ,  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  6c  teneur  : 
Voulons  &  Nous  plaît  ,   que  lefdits  Expofans  ,   &   ceux  qui  leur 
fuccéderont  audit  Métier  ,  en  jouiflent  feuls  pleinement,  paifible- 
ment  &  perpétuellement ,  pourvu  toutefois  qu'au  contenu  d'iceux 
Articles  il  n'y  ait  rien  de  contraire  aux  Us  6c  Coutumes  des  lieux, 
préjudiciable  à  nos  Droits  6c  à  ceux  d'autrui  :  Faifons  très-exprefles 
inhibitions,  6c  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient,  de  s'entremettre  &  s'immifeer  à  faire  6c  vendre 
par  détail  6c   débit  aucune   choie  dépendante  dudit   Métier,  fous 
-quelque  caufe  6c  prétexte  que  ce  foit ,  fur  les  peines  portées  par 
lefdits  Statuts.    Si    donnons    en   Mandement  à  nos  amés 
8c   féaux  Confeillers   les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à 
Eouen ,  Bailli  dudit;  Jieu ,  ou  fon  Lieutenant  ,   ces  Préfentes  ils 
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fanent  enregistrer  ,  &  du  contenu  en  icelles  Se  aufdits  Articles  de 
Statuts ,  faire  jouir  Se  ufer  feuls  lefdits  Expofans  Se  leurs  Succeffeurs 
audit  Métier,  pleinement ,  paifiblement  Se  perpétuellement,  ceffant 
&faifant  cefîer  tous  troubles  &  empêchemens ,  nonobstant  tous  Arrêts 
Se  Règlement  à  ce  contraires  ,  &  de  Clameur  de  Haro  ,  Chartre 
Normande  ,  opofitions  ,  apellations  &  autres  voyes  quelconques  ; 
Car  tel  est  notre  Plaisir:  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
cefdites  Préfentes.  Donné  à  Marly  au  mois  d'Août  ,  l'an  de 
grâce  mil  iix  cens  quatre -vingt  quinze  ,  Se  de  notre  règne  le 
cinquante  -  troifiéme.  Signé ,  LOUIS.  Sur  le  refit ,  Par  le  Roi  s 
Phelypeaux.  Et  à  coté ,  Vifa.  Signé ,  Bouchera  t.  Pour 
confirmation  des  Statuts  à  la  Communauté  des  Vinaigriers  de  Rouen, 
Se  fcellé  d'un  grand  Sceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye  rouge  Se 
verte  ,  Se  contre-fcellé  de  pareille  cire» 

Extrait  des  Regijlres  de  la  Cour  de  Parlement. 

VU  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  à  icelle  ,  par  les 
Maîtres  de  la  Communauté  du  Métier  de  Vinaigrier ,  Aigrier, 
Moutardier ,  Limonadier  ,  Faifeur  &  Vendeur  d'Eau-de-Vie  &  Li- 
queurs ,  de  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  j  à  ce  qu'il 
plaife  à  icelle  ordonner  que  les  nouveaux  Articles  de  Statuts  & 
Lettres  Patentes  de  confirmation  d'iceux  foient  regiftrés  en  la 
Cour  ,  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  Se  par  lefdits 
Maîtres  Vinaigriers  Se  ceux  qui  leur  fuccéderont  audit  Métier  ,  en 
îoiiir  pleinement ,  paifiblement  &  perpétuellement  à  toujours  ,  Se  ce, 
à  l'exclufion  de  toutes  Perfonnes  qui  ne  feront  de  la  Jurande  ,  Mai- 
trife  &  Profeflion  dudit  Métier  ,  aufquelles  défenfes  feront  faites 
de  s'immifeer  à  faire  Se  vendre  en  détail  Se  débit  aucunes  chofes 
dépendantes  dudit  Métier,  fous  quelque  caufe  ,  prétexte  Se  occafion 
que  ce  foit  ,  fur  les  peines  portées  par  lefdits  Articles  de  Statuts 
Se  Lettres  Patentes  de  confirmation  d'iceux  ;  lefdites  Lettres  Pa- 
tentes ci-denus  datées  Se  énoncées  ;  enfemble  les  Pièces  attachées 
fous  le  contre-Scel.  Conclurions  du  Procureur  Général  du  Roi  : 
Et  oui  le  Raport  du  fieur  Busquet,  Confeiller-Commiflaire* 
La  Cour  a  ordonné  &  ordonne ,  que  lefdites  Lettres  Patentes  de 
confirmation  defdits  nouveaux  Statuts  defdits  Maîtres  Vinaigriers 
feront  enregiflrées  es  Regiftrés  d'icelle  ,  pour  joiiir  par  lefdits  Im- 
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pétrans  du  contenu  en  icelles  ,  &  être  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur.  Fait  à  Rouen  en  la  Cour  de  Parlement  le  2  de  Dé- 
cembre  1 695.  Signé,  JACQUES, 

'AN  de  Grâce  mil  fîx  cens  quatre-vingt-quinze  ,  le  Vendredi 
y  neuvième  jour  de  Décembre,  de  matin  ,  en  la  Chambre  du 
Confeil  du  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Rouen  ,  devant  Nous 
Pierre  le  Pelant  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Boiiguilbert  &  de  Pin- 
tervilîe ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  Général  audit  Bailliage , 
&  Préfident  au  Siège  Préfîdial  dudit  lieu.  Sur  la  Requête  preien- 
tée  par  les  Maîtres  oc  Gardes,  année  p re fente  ,  du  Métier  de  Vi- 
naigrier ,  Moutardier  ,  Limonadier  ,  &  Faiieurs  d'Eau-de-Vie  6c 
Liqueurs ,  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen ,  expo- 
fitive  qu'ils  ont  obtenu  de  Sa  Majefté  de  nouveaux  Statuts  regiftres 
en  ce  Siège ,  fuivant  la  Sentence  du  5  de  Novembre  1 694.  &  en 
conféquence  obtenu  de  Sadite  Majefté  des  Lettres  Patentes  expé- 
diées en  la  grande  Chancellerie ,  données  à  Marly  au  mois  d'Août 
dernier  ,  conlirmatives  defdits  Statuts  &  Réglemens  ;  lefquels  Sta- 
tuts &  Lettres  Patentes  ont  été  vus  ,  enregiftrés  &  vérifiés  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  le  deuxième  de  ce  mois.  Et  comme 
lefdites  Lettres  Patentes  &  Arrêt  de  la  Cour  n'ont  été  regiftres 
en  ce  Siège  ,  il  Nous  plût  ordonner  qu'ils  y  feront  enregiftrés  , 
pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera  ,  &  être  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur.  Vu  par  Nous  ladite  Requête ,  notre  Ordon- 
nance d'être  communiquée  au  Procureur  du  Roi ,  du  7  de  ce  mois , 
lefdits  Statuts  Se  Sentence  d'enregiftrement  d'iceux  en  ce  Siège, 
dudit  jour  5  Novembre  1694.  lefdites  Lettres  Patentes  confîrma- 
îives  d'icelles  ci-demis  datées.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le  repli ,  par 
le  Roi ,  Phelypeaux,  &  fcellées  d'un  grand  Sceau  en  lacs  de 
cire  verte.  Ledit  Arrêt  de  la  Cour  d'enregiftrement  d'icelles  , 
aufïi  ci-denus  daté  à  enfemble  les  Conclufions  dudit  Procureur  du 
Roi ,  dont  de  tout  lecture  faite.  Il  est  dit,  du  confentement 
dudit  Procureur  du  Roi ,  que  lefdites  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jefté ,  conlirmatives  des  Statuts  des  Maîtres  du  Métier  de  Vinai- 
grier ,  Aigrier  ,  Moutardier  ,  Limonadier  ,  Faifeur  &  Vendeur 
d'Eau  -  de  -  Vie  &  autres  Liqueurs  en  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  6c 
Banlieue  ,  &  ledit  Arrêt  de  la  Cour  d'enregiftrement  d'icelle  , 
feront  enregiftrés  es  Regiftres  du  Greffe  de  ce  Siège ,  pour  être 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ,  ce  qui  fait  a  été.  Donné 
«comme  deffus.  Signés,  LE  PESANT   &  ÀUZOU. 
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EDIT     DU     R  O  I", 

PO RTANT  fupreffion  des  Communautés  de  Limonadiers,  Marchands 
d'Eau-  de -Vie  &   autres  Liqueurs. 

ET  création  de  cent  cinquante  Privilèges  héréditaires  de  Marchands 
Limonadiers  ,  Vendeurs  d'Eau-  de -Vie  ,  Efprit  de  Vin  &  autres- 
Liqueurs  ,  &C 

Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Décembre  1704. 

LO  U  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  v" 
A  tousprefens  &  à  venir,  Salut.  Nous  avons  par  notre. 
Edit  du   mois  de  Mars    1673.   permis   l'établinement  de  la  Com- 
munauté   des   Limonadiers  ,    ainlï  que  de  tous  les  autres    Arts   & 
Métiers  ;  mais  Nous   avons  été   informé   que.  cette  Communauté 
elt  devenue  fi  nombreufe  ,    fur  tout  dans  notre   bonne    Ville  de 
Paris  ,  par  la  facilité  que  ceux  qui  embrafîent  cette  Profefïïon  trou- 
vent à  s'en  inftruire  ,  &  par  le  grand  ufage   qui  s'eft  introduit  du^ 
Gaffé  ,  Thé  ,  Chocolat ,  qu'elle  fe  trouve  prefentement  fort  à  charge» 
à  notre  Ferme  Générale    des  Aydes  h  à  quoi  defirant  remédier  & 
fixer  à  l'avenir  le  nombre  de  ceux  qui  pourront  exercer  cette  Pro- 
feiïïon  dans  toutes  les  Villes  de  notre  Royaume.  A  ces  Causes  , 
&  autres*  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  notre  certaine  feience ,  pleine 
puiflance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Édit  „ 
fuprimé  &  mprimons  les  Communautés  des  Limonadiers  Marchands 
d'Eau-de-vie  &  autres  Liqueurs »  établis,  tant  dans  notre  bonne  Ville, 
de  Paris ,  que  dans  lés  autres   Villes  de  notre   Royaume.    Ordon- 
nons  que  dans   le  premier   Avril  prochain  ,  les  Marchands  Limo- 
nadiers à  prefent  établis ,  feront  tenus  de  fermer  leurs  Boutiques  k 
&  leur  faifons  défenfes ,  pafle  ledit  jour  ,  de  vendre  de  l'Eau-de- Vie >, 
Efprit  de  Vin  ôt  autres  Liqueurs  ,  à  peine  contre  les   Contreve- 
nans  de  mille  livres  d'amende  ,  conflfcation   des  Marchandifes    & 
Uftenciles   fervans  à  leur  Profefïïon.    Voulons  que  les  Jurés  Sindics; 
defdites  Communautés  ,  remettent  entre  les  mains  du  Contrôleur 
Général  de  nos  Finances  ,  les  Quittances  de  Finances  que  lefdits 
Limonadiers  nous  ont  payées  jufqu'à  prefent ,  pour  être  par  Nous, 
pourvu   à  leur  rembourfement  :  Et  du   même  pouvoir  &  autorité! 
que  deffus  ,  Nous  avons  créé  &  érigé  ;cenç  cinquante  Privilèges. 
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héréditaires  de  Marchands  Limonadiers ,  Vendeurs   d'Êau-dc-Vie , 
Eiprit  de  Vin  &  autres  Liqueurs ,  pour  en  exercer  la  Profeilion  dans 
notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  &  dans  les  autres  Villes- 
principales  de  notre  Royaume  ,  le  nombre  qui  fera  ju^é  nécefiaire  , 
fuivant  les  Rôles  qui  en  feront  arrêtés  en  notre  Conîeil.    Voulons 
que  les  cent  cinquante  Limonadiers  faflent  un  feul  &  même  corps' 
de  Communauté  '■,   &  qu'à  cet  effet  il  leur  foit  expédié  en  notre 
Chancellerie  des  Statuts  conformes  aux  Réglemcns  qui  ont  été  faits 
concernant  l'exercice  de  cette  Profeilion.   Voulons  que  les  Acquêt 
reurs  defdits  Privilèges  ,  les  puiflent  exercer  en    conlequence  des 
Quittances  dé  Finances  qui  leur  feront  fournies  &  délivrées  par  le 
Tréforier  de  nos  Revenus  cafuels ,  en  payant  les  femmes  aufquelles' 
nous  en  aurons  fixé  la  finance  par  les   Rôles  que  Nous  en  ferons 
arrêter  en  notre  Gonfeil  ,  &  les  deux  fols  pour  livre  far  la  Quit- 
tance  de   celui   qui    fera  chargé  d'en  faire  le  recouvrement,  fans 
qu'ils  foient   tenus    de  prendre   aucunes  Provifions  de  Nous  ,    en 
prêtant  ferment  au  Lieutenant  Général  de  Police  ,  &  faifant  enre-' 
giltrer'  en  fon  Greffe  leurs  Quittances  de  Finances  feulement.  Vou- 
lons que  ceux  qui  auront  acquis  de  Nous   lefdits  Privilèges  ,    les 
puiflent'  réfigner  quand  bon  leur  femblera  ,  en  faveur  de  perfonnes 
expérimentées   dans  cette   Profeilion  ,    lefquelles   exercèrent  fur   la 
fimple  démifîiori  oit  Contrat  de   vente  du  Réiignant ,  après  avoir 
prêté  ferment   comme  ci-defliis.    Permettons  à   leurs  Veuves  d'en 
continuer  la  Profeilion  leur  vie  durant ,  en  juitifiant  que  le  Privi- 
lège leur  apartient ,  &  faifant  par  elles   leur  déclaration  au  Greffe 
de  Police  feulement.   Voulons  que  ceux  qui  auront  acquis    lefdits 
Privilèges  ,  ou  ceux  qui  feront  en"  leurs   droits  ,   puiflent  ieuls ,  à 
l'exclufion  de  toutes  fortes  de  perfonnes  &  Communautés ,  vendre 
ôc  diflribuer  par  détail  dans  leurs  Boutiques  ,  Foires  &  Marchés  » 
ou  porter  dans  les  maifons  de  ceux  qui  demanderont  du  Thé  ,  Cafte , 
Chocolat ,  Limonade ,  Sorbec  &  autres  Liqueurs  compofées  avec 
l'eau  naturelle  ,  fucre,  fleurs  &  fruits  glacés,  rafraichis  ou  autre- 
ment.   Faifons  très-expreflès  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes , 
Marchands  Se  autres  *  de  vendre  &  donner  à  boire  dans  leurs  Bou- 
tiques &  autres  lieux  de  leurs  maifons ,  ni  de  porter  ailleurs  aucunes 
des   Liqueurs   ci-defliis  ,  à  peine- de   confifeation   &  de  cinq  cens 
livres  d'amende  ,  aplicables  ,    moitié  à   l'Hôpital  Général  ,  l'autre 
-moitié  aux  Marchands   Limonadiers.  Comme  aufll  faifons  pareilles 
défenfes-  à-  tous  ceux  qui  logent  dans  les  Palais  5  Hôtels ,  le  Temple;, 
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Collèges ,  Abbayes ,  Communautés  ,&  autres  Enclos  de  notredite 
Ville  de  Paris ,  de  vendre  ni  donner  à  boire  defdites  Liqueurs  , 
fous  les  mêmes  peines.  Voulons  qu'ils  puifïènt  vendre  en  gros  & 
en  détail  des  Vins  d'Efpagne  ^  Canaries  ,  d'Alicant  ,  Saint  Lau- 
rent ,  Lacioutat ,  Frontignac  ,  8c  généralement  toutes  fortes  de  Vins 
de  Liqueurs  ,  tant  François  qu'Étrangers  ,  fans  exclufion  néanmoins 
de  ceux  qui  font  en  pofîèflion  d'en  débiter  ;  auront  pareillement  la 
faculté  de  vendre  &  donner  à  boire  de  l'Eau-de-Vie ,  de  l'Eiprit 
de  Vin  ,  enfemble  les  Liqueurs  qui  en  font  compofees ,  Fenoiïiilette, 
Vatté  ,  Eau  de  Cette  ,  de  Millefleurs  ,  de  Genièvre  ,  Orange  , 
Ratafia  de  Fruits  8c  de  Noyau ,  Eau  Cordiale  ,  8c  de  toutes  fortes 
d'Eaux  compofees  avec  Eau-de-Vie  &  Efprit  de  Vin  ,  Hipocras 
d'Eau  8c  de  Vin  ,  concurremment  avec  ceux  qui  font  en  droit  d'en 
vendre  &  donner  à  boire.  Pourront  auffi  les  Propriétaires  deldits 
Privilèges  ,  vendre  en  gros  8c  en  détail  du  Chocolat  en  pain  , 
Tourteau  &  en  Dragées,  du  Thé  en  feuilles,  du  Caffé  en  grain5 
Cacao  ,  Vanille  ,  faire  &  compofer  le  Chocolat ,  fi  bon  leur  fembîe, 
fans  excluflon  de  ceux  qui  font  en  pofïèfïion  d'en  vendre  en  gros 
8c  en  détail.  Permettons,  en  attendant  la  vente  defdits  Privilèges  3 
à  celui  que  nous  chargerons  du  recouvrement  de  la  finance  qui 
en  proviendra  ,  d'établir  toutes  perfonnes  8c  en  tels  lieux  que  bon 
lui  femblera  pour  les  exercer.  Voulons  que  ceux  qui  prêteront 
leurs  deniers  pour  l'acquifition  defdits  Privilèges  ,  ayent  un  Privi- 
lège ,&  préférence  à  tous  autres  Créanciers  fur  le  prix  d'iceux  ,  au- 
quel eifet  mention  en  fera  faite  dans  leurs  Quittances  de  Finances  par 
le  Tréforier  de  nos  Revenus  Cafuels.  Si  donnons  -en  Mandement 
à  nos  amés  8c  féaux  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à 
Rouen,  que  notre  prefent  Édit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  & 
enregistrer ,  &  le  contenu  en  icelui  garder  &  obferver  félon  fa  forme 
&  teneur  ,  fans  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qu'il  y  fuit  contre- 
venu en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  foit ,  nonobftant  tous 
Edits  ,  Déclarations  8c  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  auxquelles 
Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent  Édit  ;  aux  Copies 
duquel  coliationnées  par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers- 
Secrétaires ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à  FOrigmal  ;  Car 
tel  est  notre  Plaisir,  Et  afin  que  ce  loit  chofe  ferme 
&  fiable  à  toujours  9  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné 
à  Verfailles  au  mois  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
quatre  j  8c  de  notre  Régne  le  foixante-deuxiéme.  Signée  L  O  U  I  $. 
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Et  fins  bas  ,  Par  le  Roi  ,  Phelypeaux,  Vifa,  Phelypeaux.  Vu  au 
Confeil ,  Chamillart  :   Et  fcélé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Regijiré  au  Parlement  de  Rouen  ,  la  Chambre  des  Vacations  féante  , 
le  douzième  jour  de  Septembre   1705.   Signé,  B  RE  A  NT, 


EDIT    DU  ROI  du   mois  de  Décembre  1 704. 
Regîjlré  an  Parlement  de  Paris  le  22  du  même  mois. 

QUi  révoque   celui  ci-denus  du  mois   de  Décembre    1/04.   & 
ordonne   que   la   Communauté   des  Limonadiers    Marchands 
d'Eau-de-Vie  fera  &  demeurera  rétablie  en  l'état  qu'elle  elt ,  &  en 
conféquence  que  les  Statuts  des  Diftillateurs  du  13  Octobre  1634, 
l'Arrêt  du  Confeil  portant  réunion  des  deux  Communautés  de  Diftilla- 
teurs &  Limonadiers  du  15   May  1696.  enfemble  les  Statuts  des  Li- 
monadiers confirmés  par  Lettres  Patentes  du  28  Janvier  1676.  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifant  ,  que  lefdits  Maîtres 
auront ,  à  l'exclufîon  de  tous  autres  ,  la  faculté  de  vendre  toutes  les 
Liqueurs  compofées  d'Eau  -  de  -  Vie  ,   d'Efpnt  de  Vin  ,    Françoifes 
&  Etrangères ,  &   fruits  confits  auiîi  à  l'Eau-de-Vie  '•,   comme  aulii 
de  vendre  feuls  le  Caffé  brûlé  ,  en  poudre  &   en  boifTon  ,  de  fa- 
briquer &  vendre  le  Chocolat  en  tablettes  &  rouleaux  ,  &c  de  don- 
ner ieuls   de  l'Eau  -  de  -  Vie  à  boire  dans  leurs  Boutiques,     Fait 
défenfes  aux  Apoticaires ,  Vinaigriers ,  Epiciers  &  à  tous  autres  ayant 
Boutiques,  de  vendre  &  débiter  du  Caffé  brûlé,  en  poudre  &  en  boif- 
fon  ,   ni  aucunes  Liqueurs  8c   Fruits  confits  à  l'Eau-de-Vie  ,    mê- 
me de  fabriquer  &  vendre  du  Chocolat  en  tablettes  &  rouleaux  , 
&:  de  donner  de  l'eau-de-Vie  à  boire  dans  leurs  Boutiques ,  à  peine 
de  3  00  liv.  d'amende  ,  motié  au  profit  de  l'Hôpital  général ,  &  l'au- 
tre moitié  au  profit  de  la  Communauté  des  Limonadiers.  Fait  auiiî 
défenfes  ,    fous  femblables  peines ,    à  tous    particuliers  ,  François 
ou   Etrangers  ,    de  tenir  Boutiques  pour  le  débit   des  chofes  cy- 
defïus  ,  dans  la  Ville  de  Paris  ,  Fauxbourg  Saint  Antoine  &  autres 
Fauxbourgs  de  ladite  Ville,  foit  dans  les  Palais  de  SaMajefté,  ou  dans 
les  Hôtels  &  Maifons  particulières  ,   au   Temple  ou  dans  les  Col- 
lèges ,  Abbayes  ,  Communautés  &  autres  lieux  prétendus  privilégiés  , 
nonobftant  tous  Arrêts  à  ce  contraires  ,     auiquels    Sa  Majelté  a 
dérogé    par   ledit  Edit  ,  qui  permet  aux.    Jurés    &    Gardes    de 
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ladite  Communauté  de  faire  leurs  vifites  dans  tous  lefdits  lieux , 
en  fe  faîfant  aflifter  d'un  CommifTaire  pour  faifir  les  marchandifes  ,  & 
en  faire  ordonner  la  confifcation  au  profit  de  ladite  Communauté. 
Comme  auiTi  révoque  les  Privilèges  qui  pourroient  avoir  été  accor- 
dés par  Sa  Majeflé  pour  tenir  Boutiques  de  Limonadiers  , 
fauf  aux  particuliers  à  fe  faire  recevoir  Maîtres  de  ladite  Com- 
munauté. Ordonne  que  ceux  defdits  Maîtres  ou  Veuves  qui  ne 
pourront  tenir  Boutique  ouverte,  feront  déchus  de  leurs  Maîtfïfes , 
à  la  charge  par  ladite  Communautjé  de  leur  rembourfer  la  finan- 
ce qu'ils  pourroient  avoir  payée  à  Sa  Majeflé,  au  lieu  &  place 
defquels  feroient  reçus  d'autres  Maîtres.  Pourront  les  Jurés  •&  Gar- 
des de -ladite  Communauté  porter  la  Robe  &  la  Toque  dans  leurs 
vifites ,  ainfi  que  les  autres  Marchands,  làns  que  ci-après  lefdits  Li- 
monadiers puinent  être  fujets  à  la  vifite  des  Gardes  .Epiciers  Se 
des  autres  Communautés  ,  dont  Sa  Majeflé  les  diipenfe  ,  nonob- 
stant tous  Arrêts  à  ce  contraires  ,  aufquels  ..eil  pareillement  dérogé 
-par  ledit  Edit. 

ARUEST  DU  CONSEIL  du  29  Décembre  :ijof. 

QUi  décharge  la  Communauté  des  Limonadiers  du  payement 
des  droits  attribués  aux  Offices  ,  créés  par  Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre 1705.  de  Vifiteurs  &  Contrôleurs  de  toutes  fortes  d'Eaux 
.de  la  Reine  d'Hongrie  ,  &  autres  composées  avec  de  l'Eau-de-Vie  ou 
xliflillées ,  enfemble  de  tous  Syrops  &  ElTences. 

EDIT    0  XJ    R  ©  I 7     ~~~ 

PORTA  NT  fuprefjion  de  la  Communauté  des  Marchands  d'Eau- 
dc-Vie  ,  rétablie  par  l'Edit  du  mois  de  Juillet   170  5. 

ET  création  de  cinq  cens  Privilèges  héréditaires  de  Marchands  d'Eaur 
de-Vie  ,  Efprit  de  Vin  ,  ejr  toutes  fortes  de  Liqueurs  ,  dans  la  Ville  & 
Faux  bourgs  de  Paris  ,  &  femblables  Privilèges  héréditaires  dans  le; 
autres  Villes  du  Royaume  ,  &c* 

Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Septembre  1 706. 

LO  u  1  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &c.  A  tous  prefens  Se  à  venir  , 
Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1704.  Nous  avon> 
♦fcprimé  les  Communautés  de  Limonadiers ,  §t  créé. cent  cinquante 

privi  '  égç  > 
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Privilèges  héréditaires  de  Limonadiers-Marchands  d'Eau-de-Vie  pour 
notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  &  le  nombre  qu'il  feroit  eftimé  necefiaire 
pour  nos  Provinces  :  Et  par  autre  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1705. 
Nous  avons  révoqué  celui  du  mois  de  Décembre  précédent,  &  réta- 
bli ladite  Communauté  en  l'état  qu'elle  étoit  avant  ledit  Edit ,  fur  les 
offres  qui  nous  avoient  été  faites  par  ladite  Communauté  de  nous 
payer  une  finance  de  deux  cens  mille  livres ,  &  les  deux  fols  pour 
livres  ,  •  au  moyen  de  quoi  ,  Nous  les  avons  maintenus  dans 
le  droit  de  vendre  feuls  ,  à  Texclufion  de  tous  autres  ,  toutes 
fortes  de  Liqueurs  ,  &  de  donner  à  boire  de  l'Eau  -  de  -  Vie) 
dans  leurs  Boutiques  ;  cependant  les  Epiciers  ,  Vinaigriers  &  au- 
tres ,  ayant  reprefenté  l'ulage  &  la  pofTefïion  dans  laquelle  ils  étoienc 
de  vendre  en  détail  des  Eaux-de-Vie ,  &  autres  Liqueurs ,  lefdits 
Marchands  d'Eau-de-Vie  auroient  confenti  [qu'ils  continuaient  de 
donner  à  boire  des  Eaux-de-Vie ,  à  condition  que  ceux  qui  iroient  boira 
dans  leurs  Boutiques  ne  pourroient  s'atabler ,  ce  que  nous  aurions  per- 
mis aufdits  Epiciers  &  Vinaigriers  par  notre  Déclaration  du  24.  No- 
vembre aufli  dernier  :  mais  lefdits  Marchands  d'Eau-de-Vie  nous  ayant 
fait  représenter,  que  lefdits  Epiciers  &  Vinaigriers  contreviennent 
journellement  à  cette  Déclaration,  &  donnent  à  boite  dans  leurs  Bou- 
tiques à  des  Particuliers  qui s'atablent  comme  avant  cette  Déclaration, 
en  forte  que  ne  joiiiflant  pas  du  bénéfice  de  notre  Edit  du  mois  de  Juil- 
let 1705.il  leur  feroit  impofïible  d'achever  le  payement  de  ladite 
fomme  de  deux  cens  mille  livres ,  Nous  avons  jugé  à  propos,  pour  faire 
ceffer  toutes  fortes  de  procès  &  différends  entre  ces  trois  Communautés, 
&  rétablir  la  tranquilité  entr'elles ,  de  recevoir  la  propofition  qui 
nous  a  été  faite  de  créer  cinq  cens  Privilèges  héréditaires  de  Mar- 
chands d'Eau-de-Vie  ,  &  de  toutes  fortes  de  Liqueurs  ,  dont  le  prix 
fera  fi  modique ,  que  ceux  qui  ont  intérêt  de  continuer  ce  Commerce, 
pourront  aifément  les  acquérir.  A  ces  Causes  ,  &c.  Nous  avons  par 
le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  révoqué  &  .révoquons  celui 
du  mois  de  Juillet  1705.  &  fuprimons  la  Communauté  des  Marchands 
d'Eau-de-Vie  rétablie  par  ledit  Edit  :  Voulons  que  conformément  à 
celui  du  mois  de  Décembre  1704.  les  Syndics  de  ladite  Communauté 
foient  tenus  de  reprefenter  leurs  Quittances  des  finances  qui  nous  ont 
été  payées  par  ladite  Communauté  ,  enfemble  les  Récepines  de  Jean 
Lefcuyer  par  Nous  commis  pour  le  Recouvrement  defdites  deux  cen9 
mille  livres ,  ou  de  ^s  Commis  ,  des  fommes  payées  en  exécution 
dud.  Edit  du  mois  de  Juillet  1 705 .  même  des  deux  fols  pour  livre  ,  pour 
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être  par  Nous  pourvu  au  rembourfement  defdites  fommes.  Et  de  la 
même  autorité  que  demis  ,  Nous  avons  créé  cinq  cens  Privilèges  héré- 
ditaires de  Marchands  d'Eau-de-vie  ,  Efprit  de  Vin ,  &  de  toutes  for- 
tes de  Liqueurs ,  en  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  pour 
être  lefdits  cinq  cens  Privilèges  pofiedés  héréditairement  par  les  Par- 
ticuliers qui  en  auront  payé  la  finance  en  nos  Revenus  Cafuels  ,  les- 
quels feront  Communauté  de  Marchands  d'Eau-de-Vie ,  Efprit  de 
,Vin  ,  &  de  toutes  fortes  de  Liqueurs  compofées  ;  &  attribuons  aux 
Acquéreurs  defdits  Privilèges  la  faculté  de  vendre..,  à  Pexclufion  de 
tous  autres ,  toutes  Liqueurs  compofées  d'Eau-de-Vie  6c  Efprit  de  Vin , 
Françoifes  ou  Etrangères,  &  Fruits  confits  aufli  à  l'Eau-de-Vie  ;  comme 
auffi  de  vendre  feuls  du  Caffé  brûlé  en  poudre  &  en  boiffon.,  Se  de 
fabriquer  &  vendre  le  Chocolat  en  tablette  ou  rouleau  ,  &  de  donner 
de  l'Eau-de-Vie  à  boire  dans  leurs  Boutiques ,  enfemble  du  Thé , 
Chocolat ,  CafTé,  Limonades ,  &  autres  Liqueurs  compolées  de  quelque 
nature  qu'elles  foient.  Faifons  défenfes  aux  Epiciers  &  Vinaigriers  de 
donner  à  boire  de  l'Eau-de-Vie  chez  eux  à  l'avenir  ,.  même  fans  s'ata- 
bler  ,  auquel  efTet  Nous  avons  dérogé  à  notredite  Déclaration  du  24. 
Novembre  dernier  ;  Se  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  un  mois  après  l'en- 
regiftrement  du  prefent  Edit,  de  tenir  Boutiques  pour  vendre  ni  débi- 
ter les  Boiffons  &  Marchandifes  ci-demis  ledit  tems  pane,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'Amende  ,  &  de  confifeation  des  Liqueurs  &  Mar- 
chandifes ci-defîus  qui  fe  trouveront  chez  eux ,  enfemble  des  vaifleaux 
&  uftenfiles  fervant  aucommerce  &  débit  defdites  Marchandifes  &  Li- 
queurs. Voulons  néanmoins  que  ceux  qui  en  font  actuellement  commer- 
ce puhTent  le  continuer,  en  faifant  dans  ledit  mois  leurs  fourni/lions  d'ac- 
quérir un  defdits  Privilèges  &  d'en  païer  le  prix  '•>  favoir,.un  quart  dans  le 
mois  fuivant ,  &  les  trois  autres  quarts  de  trois  en  trois  mois.  Permet- 
tons aufdits  Marchands  d'Eau-de-Vie ,  Epiciers  &  autres  ,  d'acquerir 
plufieurs  defdits  Privilèges ,  de  les  faire  exercer  féparcment  ;  &  ne 
feront  les  Epiciers  ,  &  autres  exerçant  d'autres  Profefïïons  ,  fujets  ,  à 
caufe  defdits  Privilèges ,  aux  Vifites  des  Maîtres  &  Gardes  de  ladite 
Communauté ,  mais  feulement  aux  droits  de  Vifite ,  de  même  que  les  au-  - 
très  Acquéreurs  defdits  Privilèges,  Faifons  très-exprefles  inhibitions  ôc 
défenfes  à  tous  Concierges ,  Suifles  ou  Portiers  des  Palais  &  Hôtels  de 
notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,Colléges,Monaftéres,  Abbaïes, 
&  autres  Lieux  privilégiés  ,  en  quelqu'endroit  qu'ils  foient  finies  ,  de 
retirer  aucunes  perfonnes  pour  faire  commerce  des  Marchandifes  ôc 
Liqueurs  ci-demis  expliquées ,  à  peine  de  pareille  Amende  que  demis , 
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laquelle  ne  pourra  être  remife  ni  modérée.  Permettons  aux  Maîtres- 
-  Gardes  de  la  Communauté  defdits   cinq  cens  Privilégiés,  d'aller  en 
Viiite  dans  les  enceintes  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez ,  du 
Temple  ,  S.  Jean  de  Latran ,  S.  Martin  des  Champs  ,  Saint   Denis  de 
la  Chartre  ,  Fauxbourgs   S.  Antoine  ,   &  autres  Lieux  privilégies , 
afliltés   d'un  Commiflaire  du  Chatelet.     Voulons  que   les  Veuves  , 
JEnfans  &  Héritiers  de   ceux  qui   auront  acquis  des  Privilèges ,  les 
puirlènt  faire  exercer  ,  ou  les  loiier  à  qui  bon  leur  femblera  ,  fans  être 
obligez  de  demeurer  dons  la  Maiion  de  ceux  à  qui  ils  les  auront 
louez}  à  la  charge  expreffe  qu'après  avoir  cédé  ou  loué  leurs  Privi- 
lèges ,  ils  n'en  pourront  faire  aucun  exercice  ,  à  peine  de  perte  de  leurs 
Privilèges  ,  &  de  cinq  cens  livres  d'Amende.    Voulons  auiïï  que  ceux 
<qui  prendront  âcs  Privilèges  à  loyer ,  ou  qui  les  exerceront  pour  des 
Privilégiés ,  en  fafîent  leur  déclaration  fur  le  Regiftre  de  leur  Com- 
munauté ,  avant  laquelle  déclaration  leur  défendons  d'en  faire  aucun 
commerce,  à  peine  de  pareille  Amende  que  delTus.  Ne  pourront  lefdits 
Privilèges  héréditaires  être  faifis  par  autres  Créanciers  que  ceux  qui 
-auront  prêté  leurs  deniers  pour  les  acquérir, dont  mention  fera  faite  dans 
la  Quittance  de  finance ,  ou  dans  les  Contrats  d'emprunts.  Et  en  confi- 
dération  du  piefent  établifîèment  ,  que  nous  entendons  être  fiable  & 
perpétuel ,  Nous  avons  déchargé  &  déchargeons  ceux  de  la  Commu- 
nauté des  Marchands  d'Eau-de-Vie  &  Liqueurs  qui  auront  pris  des 
Privilèges  ,  du  droit  de  Poids  &  Mefures,  &  de  l'établifTement  d'un 
Greffier  de  Communauté  créé  par  nos  Edits  des  mois  de  Janvier  & 
Août  ^704.  Voulons  au  furplus  que  les  Statuts  des  Diitillateurs  du  15. 
Octobre  1634.  ceux  des  Limonadiers-Marchands  d'Eau-de-Vie  du 
28.  Janvier  \6j6.  l'Arrêt  du  Confeîl  du  cinquième   Septembre  fui - 
vant,  &  l'Editdu  mois  de  Juillet  i705.rArrêtduConfeil  du  huitième 
Septembre  fuivant ,  en  ce  qui  n'eft  point  dérogé  par  le  Prefent ,  foient 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  h  &   néanmoins  qu'il  foit  fait 
élection  de  fix  Maîtres-Gardes  en  la  manière  accoutumée,  après  que  lef- 
dits Privilèges  auront  été  vendus  en  tout  ou  en  grande  partie.  Voulons 
pareillement  que  notre  Edit  du  mois  de  Dec.  1704.  ait  fon  entiereexé- 
cution  à  l'égard  des  Limonadiers-Marchands  d'Eau-de-Vie  de  nos  Pro- 
vinces,lefquels  feront  tenus  d'acquérir  des  Privilèges  à  l'inftar  de  ceux  de 
Paris,  pour  continuer  l'exercice  de  leurProfefïïon  ,  en  payant  les  fom- 
ânes  aufquelles  lefdits  Privilèges  feront  fixés  par  les  Rôles  qui  feront 
arrêtés  en  notre  Confeil ,  fur  les  avis  des  Sieurs  Intendans  &  Coni- 
jiuflaires  départis  dans  nos  Provinces ,  de  ce  dans  trois  mois  au  plûtard 
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du  jour  de  Penregiftrement  du  prefent  Edit ,  parlé  lequel  tems  ïls  feront 
tenus  de  fermer  leurs  Boutiques  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'A- 
mende ,  &  de  confifcation ,  comme  ci-deflus.  Voulons  que  lefdits 
cinq  cens  Privilégiés  ne  foient  fujets  à  la  vifite  d'aucun  autre  Corps  ni 
Communauté  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ;  &  s'il  arrive 
des  conteftations  au  fujet  de  l'exécution  du  prefent  Edit  ,  Nous 
en  avons  attribué  la  connoifiance  aux  Lieutenans  Généraux  de 
Police  ,  &  par  Appel  en  nos  Cours  de  Parlement ,  &  l'interdifons  à 
nos  autres  Juges.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  aînés  &  féaux: 
Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  de 
nos  Comptes  à  Paris ,  &  à  Rouen  ,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire 
lire  ,  publier  &  regiftrer  ,  même  en  tems  de  Vacations ,  &  le  contenu 
en  icelui  garder  &  obferver  félon  fa  forme  &  teneur ,  nonobftant  tous 
Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts- ,  &  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aux- 
quels Nous  avons  dérogé  &.  dérogeons  par  le  prefent  Edit;  aux  Copies 
duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Secretai* 
res  ,  Voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car  tel 
est  Notre  Plaisir  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable 
à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfailles 
au  mois  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  fix  '■>  de  de  notre  Régne 
le  foixante-quatriéme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  , 
Phelypeaux.  Vif  a ,  Phelypeaux.  Vu  au  Confeil  ,  Chamillart. 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Regifré  au  Parlement  de  Rouen  ,  lyAudïe?icedè  ladite  Cour  fiante  ,  h 
19  Novembre  1706.    Signé  ,  B  RE  A  NT. 
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Du  19  Juillet  1707. 

LE  ROI  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  Décembre  1704;' 
fuprimé  les  Communautés  des  Limonadiers  ,  Marchands  d'Eau-» 
de-Vie  &  autres  Liqueurs ,  établis  ,  tant  en  la  Ville  de  Paris ,  que 
dans  les  autres  Villes  du  Royaume,  &  créé  d'autres  Privilèges  hé* 
réditaires  de  Marchands  Limonadiers,  Vendeurs  d'Eau-de-Vie ,  Ef- 
prit  de  Vin  &  autres  Liqueurs ,  pour  être  établis  en  tel  nombre 
qu'il  feroitjugé  à  propos  dans  les  Villes  du  Royaume  ^l'exécution 
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duquel  Euit  ayant  été  d'abondant  ordonné  par  autre  Edit  du  moii 
de  Septembre  1706.  les  Maîtres  Vinaigriers  de  la  Ville  de  Rouen 
ont  très-humblement  fait  reprefenter  à  Sa  Majefté ,  que  l'établifîe- 
ment  defdits  Privilèges  en  la  Ville  de  Rouen  ruineroit  entière- 
ment leur  Communauté  ,  dont  le  grand  nombre  de  Maîtres  ne  fub- 
fifte  prefque  que  de  la  fabrique  &  vente  de  l'Eau-de-Vie  ,  des  Li- 
monades, Liqueurs  &  Cafte,  Thé  &  Chocolat  ,  dont  le  com- 
merce &  débit  leur  font  attribués  par  les  Statuts  &  Réglemens 
qu'il  a  plû  à  Sa  Majefté  leur  confirmer  par  les  Lettres  Patentes  du 
mois  d'Août  1695.  en  conléquence  de  plufieurs  finances  qu'ils  ont 
payées  :  pourquoi-  requer oient  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  les  maintenir 
6c  conferver  dans  tous  les  droits ,  fondions  &  attributions  portées- 
par  lefdits  Statuts  &  Réglemens ,  aux  offres  qu'ils  font  de  payer  à 
Sa  Majefté  la  fournie  de  lix  mille  livres,  &  les  deux  fols  peur  livre 
pour  la  réunion  à  leur  Communauté ,  des  Places  &  Privilèges  héré- 
ditaires de  Marchands  Limonadiers ,  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  ,  Efprit 
de  Vin  &  autres  Liqueurs ,  qui  auraient  pu  être  établis  en  ladite 
Ville  de  Rouen  ,  en  conféquence  defdits  Edits  des  mois  de  Décem- 
bre 1704.  &  Septembre  1706.  &  qui  demeureront  incorporés  aufdits 
■Vinaigriers  ,"■  fans  néanmoins  que  pour  raifon  d'iceux  Privilèges,  & 
fous  prétexte  de  l'hérédité  ,  ils  puiffent  être  ci-après  taxés  *,  &  à 
condition  qu'au  moyen  de  ladite  finance ,  ils  jouiront  en  outre  d§ 
toutes  les  autres  attributions  &  droits  accordés  par  lefdits  Edits  de 
1704.  &  1706.  fans  pouvoir  à  l'avenir  être  troublés  &  inquiétés  ,  & 
fans  qu'aucun  defdits  Maîtres  ou  Veuves  de  Maîtres  puinent ,  au  pré- 
judice defdits  Statuts ,  céder  fon  Droit ,  Privilège  ou  Maîtrife ,  ni 
s'affocier  ;  mais  feulement  avoir  les  Aprentifs  &  Garçons  de  la  Juran- 
de ,  permis  par  les  Articles  XIV.  &  XXIV.  defdits  Statuts  &  Ré- 
glemens ,  aux  termes  d'iceux.  Vu  par  le  Roi  la  Requête  defdits 
Vinaigriers ,  les  Statuts  &  Réglemens  y  attachés ,  les  Edits  de  Dé- 
cembre 1704.  &  Septembre  1706.  &  autres  pièces  :  Oui  le  Raport 
du  lieur  Fleuriau  d'Armenonvilie  ,  Confeiller  ordinaire  au  Gonfeil 
Royal,  Directeur,  des  Finances,  Le  Roi  en  son  Conseil  ,  ayant 
égard  aux  offres  defdits  Vinaigriers  de  la  Ville  de  Rouen  ,  a  or- 
donné ôc  ordonne  ,  qu'en  payant  par  eux  la  fournie  de  fix  mille- 
livres  ,  &  deux  fols  pour  livre  h  fçavoir ,  celle  de  fîx  mille  livres  fur 
la  Quittance  du  Tréforier  des  Revenus  Cafuels  r  &  les  deux  fols* 
pour  livre  fur, celle  de  Jean  Lefcuyer,  chargé  de  la  vente  des  Pri;- 
xiléges  de  Limonadiers  y  en  trois  payemens  égaux  j  le  premier  >  huir 
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jours  après  la  fignification  du  prefent  Arrêt ,  &  les  deux  autres  ,  de 
trois  mois  en  trois  mois.  Les  Places  &  Privilèges  de  Marchands  Limona- 
diers ,•  vendeurs  d'Eau-de-Vie  ,  Efprit  de  Vin ,  &  autres  Liqueurs.,  qui 
auroient  pu  ou  dû  être  établis  en  ladite  ville  de  Rouen ,  en  exécution  des 
Edits  des  mois  de  Décembre  1704,  Se  Septembre  1706  ,  feront  Se  de- 
meureront unis  Se  incorporés  à  la Communauté  defdits  Vinaigriers ,  îef- 
quels  demeureront  maintenus  Se  confervés  dans  la  qualité  Se  titre  de 
Maîtres  Vinaigriers,  Aigriers  ,  Moutardiers ,  Marchands  Limonadiers , 
Diltiilateurs ,  faifeurs  Se  vendeurs  d'Eau-de-Vie ,  Efprit  de  Vin ,  Grains 
Se  Fruits  en  ladite  Ville,Fauxbourgs  Se  Banlieue  &  jouiront  de  tous  les 
Droits,  Privilèges  Se  fonctions  portés  par  lefdits  Statuts Se  Réglemens 
du  mois  d'Août  1 695  ,  Se  par  lefdits  Edits  de  Décembre  1 704 ,  Se  Sep- 
tembre -i  706  ,  fans  que  pour  raifon  defdits  Privilèges  réunis ,  ni  fous  pré- 
texte de  l'hérédité  d'iceux ,  ils  puifîent  à  l'avenir  être  taxés ,  troublés  Se 
inquiétés  :  Ordonne  Sa  Majefté  qu'aucun  defdits  Maîtres  ou  veuve  de 
Maître ,  ne  pourra  céder  fon  Privilège  ,  Droit  6c  Maîtriie,  ni  s'ailbeier  à 
autre  perfonne  ,  mais  feulement  avoir  les  Aprentifs  &  Garçons  de  la 
Jurande  ,  permis  par  les  Articles  14  &  24  defdits  Statuts ,  aux  termes 
d'iceux  ,  &  feront  toutes  Lettres  à  ce  nécefîaires  expédiées.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Marly  le  dix-neuvième  jour  de  Juillet 
mil  fept  cens  fept.  Signé  ,  Ranch  in  avec  paraphe  ,  Se  Coliationné 
avec  paraphe. 

Q  UITTA  NCE  de  Finance  de  6000  livres  ,  du  22  No- 
vembre  ijo%.  pour  la  réunion  des  Privilèges  de  JLimo* 
nadierSy  Dijlillateurs,  à  Rouen. 

T'AI  reçu  des  Maîtres  Vinaigriers  de  la  Ville  de  Rouen  ,  la  fomme 
jj  de  fix  mille  livres,  pour  jouir  de  la  réunion  à  leur  Communauté  ,  des 
Places  &  Privilèges  de  Marchands  Limonadiers  ,  Vendeurs  d'Eau- 
de-Vie  ,  Efprit  de  Vin  Se  autres  Liqueurs  ,  qui  auroient  pu  ou  dû 
être  établis  en  ladite  Ville  de  Rouen ,  en  exécution  des  Edits  des 
mois  de  Décembre  1704.  Se  Septembre  1706.  être  maintenus  Se 
confervés  dans  la  qualité  Se  titre  de  Maîtres  Vinaigriers  9  Aigriers  „• 
Moutardiers ,  Marchands  Limonadiers  ,  Diltiilateurs  ,  Faileurs  Se 
Vendeurs  d'Eau-de-Vie  ,  Efprit  de  Vin  Se  autres  Liqueurs  corn,-  - 
jpofées  d'Eau-de-Vie,  Efprit  de  Vin  ,  Grains  &  Fruits ,  en  ladite 
Ville,  Fauxbourgs  Se  Banlieue  ,  Se  jouir  de  tous  les  Droits ,  Prir- 
cvilcges  Se  Fondions  porçés  par  leurs  Statuts  Se  Réglemens  du  mois 
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d'Août  1695.  &  par  lefdits  Edits  de  Décembre  1704.  &  Septer 
1706  fans  que  pour  raifon  defdits  Privilèges  réunis  ,  ni  fous  pré- 
texte de  l'hérédité  d'iceux  ,  ils  puiffent  à  l'avenir  être  troublés  , 
taxés  &  inquiétés  h  à  condition  qu'aucun  defdits  Maîtres  ou  Veuve 
de  Maîtres  -  ne  pourra  céder  fon  Privilège ,  Droit  de  Maîtrife  , 
ni  s'afibcier  à  autre  perfonne  ;  mais  feulement  avoir  les  Aprentift 
&  Garçons  de  Jurande  ,  permis  par  les  Articles  XIV.  &  XXI  Y. 
defdits  Statuts  ,  comme  il  eft  plus  au  long  porté  par  ledit  Arrêt 
du  Confeil  du  19  Juillet  1707.  laquelle  famine  de  fîx  mille  livres 
ils  m'ont  déclaré  avoir  emprunté  à  conltitution  '-,  fçavoir  >  dix-huit 
cens  livres  de  François  Gavelot ,  mille  livres  de  Jean  le  Bourgeois, 
mille  livres  de  Jean  Moreau  ,  deux  mille  livres  du  fieur  Henault , 
&  le  furplus  de  Jacques  Ferrand  ,  aux  termes  des  Contrats  pafîëV 
à  leur  profit  pardevant  les  Notaires  de  Rouen,  Fait  à  Paris  le 
27.  Septembre  1708. 

Quittance  du  Tréforier  Général  des  Revenus  Cafuels  ,  de  la 
fomme  de  fix  mille  livres.  Signé ,  Bertin.  Plus  bas  efi  écrit'.  Au 
Rôle,  du  18  Septembre  1708.  Article  Premier  :  Et  au  dos ,  Enregihrée 
au  Contrôle  Général  des  Finances  ,  par  Nous  Ecuyer  ,  Confeiller 
du  Roi ,  Garde  des  Regiftres  du  Contrôle  Général  des  Finances  ,.- 
commis  par  Monfeigneur  Desmarets  ,  Confeiller  Ordinaire  du 
Roi  en  tous  fes  Confeils  ,.&  au  Confeil  Royal  ,  Contrôleur  Général 
des  Finances.  A  Paris,  le  vingt-deuxième  jour  d'Oclobre  mil  fept 
cens  huit.    Signé , .  V Au  B  E  Y  R -A  n.  ■ 


ARR.EST    DE    LA    COUR> 

OUI  ordonne  que  les   Fils  de   Maîtres  ne  pourront  ouvrir 
Boutique    qu'à   F  âge  de  vingt  ans* 

Du   5.  Mars  1717; 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  1 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Salut, 
Cejourd'hui  la  Caufe  offrant  en  notre  Cour  de  Parlement  ;  Entre 
Pierre  Leblanc,  Maître  Vinaigrier,  Limonadier,  Vendeur  d'Eau- 
de-Vie  &  autres  Liqueurs  ,  à  Rouen  ,  Apellant  de  Sentences  rendues 
£ar  le  Lieutenant  Général  de  Police  à  Rouen  ,  les  1 2.  de  Septembre. 
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dernier ,  en  tant  qu'elle  ordonne  que  Louis-Pierre  Leblanc  fon* Fils, 
ne  tiendra  Boutique  ouverte   qu'à  l'âge  de  vingt  années  ,    &  n. 
Décembre  au/fi  dernier.    Par  k   première  defquelles  il  eft  dit  que 
ledit    Louis  -  Pierre  Leblanc   prêtera  prefentement   le    ferment  de 
Maître  Vinaigrier ..,  parce  que  cependant  il   ne  pourra  tenir   Bou- 
tique ,  faire   aucune  profeffion  dudit  Métier ,  ni  louer  Ton  Privilège, 
qu'à  l'âge  de  vingt  années .,  à  laquelle  fin  il  a  prefentement  prêté 
ferment,  dont  aéte  lui  eft  accordé  ■:  Et  par  la  féconde  il   eft.  dit, 
fans  avoir  égard  à  l'intervention  dudit  Leblanc,   Père,  abonne 
caufe  l'aprochement  fait  fur  Mathieu  Salvanel  &  ledit  Leblanc ,  Fils,, 
requête   des  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  Limonadiers  ,  Vendeurs 
d'Eau-de-Vie  &  autres  Liqueurs  ,  de  la  Ville  &  Banlieue  de  Rouen, 
avec  dépens  ;  à  eux  enjoint  de  fermer  leur  Boutique  dans  le  jour, 
autrement  permis  aufdits   Gardes  d'expulfer  les  meubles.     Le   Dé- 
fendeur en  Requête  ,   comparant  par  Me.  Guillaume  Gorbin ,  fon 
Procureur  ,  d'une  part  '•>  &  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers , 
Intimés  &  Anticipans  ,  &  Demandeurs  en  Requête  du  26.  de  Jan- 
vier dernier ,.  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  notredite  Cour  les   re- 
cevoir Apellans  de  leur  chef  de  la  Sentence  du  12  de  Septembre, 
«enir  leur   Apel  pour  bien  &  dûëment  relevé ,  comparans  par  Me- 
Jacques  le  Roy  ,  leur  Procureur,  d'autre  .part  5  en  laprefence  dudit 
Mathieu  Salvanel ,  adjourné  en  vertu  defdites  Lettres  d'anticipation, 
comparant  par  Me.  Lefebvre  ,   fon  Procureur ,  d'autre  part  ,   fans 
préjudice  des  qualités  :  oiii  le  Chapelain  ,  Avocat  pour  les  Maîtres 
&  Gardes  Vinaigriers  ,  lequel    a   conclu   ,  faute  par  l'Avocat  de 
Leblanc   de  propofer ,  il  plaira  à  notredite  Cour  mettre  fon  apel 
au  néant  ,   avec  l'amende;  &  en  ce  qui  touche  la  Requête  pré- 
sentée par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers,  les  recevoir  Apel- 
lans de  ladite  Sentence  du  12.  de  Septembre ,  tenir  fon  Apel  pour 
bien  &   dûëment    relevé  ;  &  y  faifant  droit  ,  mettre  l'apellation 
&  ce  dont  eft  apel  au  néant  i   émendant  &  corrigeant ,  cafler  Se 
annuller  la  réception  dudit  Leblanc  ,  Fils ,  comme   contraire  aux 
Statuts  &  Réglemens  ,  &  Arrêts  du  Confeil  ;  ordonner  que  les  Sta- 
tuts ,  Réglemens  .&    Arrêt    du  Confeil  du    19    de    Juillet   1707. 
feront  exécutés  ;  faire  défenfes    audit   Leblanc   &  à  tous    autres 
Maîtres  &  Veuves  de  louer  ni  s'affocier  aucune  perfonne  avec  eux 
pour  faire  ledit  Métier.,. en  tout  ou  partie  ,   à  peine  de  tous  dom- 
mages &  intérêts ,  &  de  perdre  ladite  Maîtrife  &  Privilège  dudit 
..Métiers  condamner  ledit  Leblanc  aux  dépens  :  Et  Helloum  de 

Menilbujs 
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Meniîbuîs  ,  Avocat  Général  ,  pour  notre  Procureur  Général  ; 
fçavoir  faifons  que  notredite  Cour  par  ion  Jugement  &  Arrêt  , 
oui  notre  Procureur  Général  ,  a  donné  défaut  j  <x  pour  le  profit , 
faifant  droit  fur  l'Apcl  de  la  Partie  de  Néel  ,  des  Sentences  des 
douze  de  Septembre  &  onze  Décembre  ,  a  mis  &  met  l'apellation 
au  néant  h  ordonne  que  ce  dont  eft  apel  fortira  fon  plein  & 
entier  effet  ,  condamne  l'Apellant  en  l'amende  ordinaire  de  douze 
livres  :  Et  faifant  droit  fur  la  Requête  des  Parties  de  Chapelain , 
les  a  reçus  Apellans  de  ladite  Sentence  du  douze  de  Septembre  , 
,a  tenu  &  tient  ledit  Apel  pour  bien  <5c  dûëment  relevé  i  &  y  failant 
droit  ,  a  mis  &  met  l'apellation  &  ce  dont  eft  apel  au  néant  '-, 
émendant ,  a  cafte  &  annuité  l'Acte  de  réception  defdits  Leblanc, 
Fils  5  ordonne  que  les  Statuts  &.  Réglemens  dudit  Métier ,  &  l'Arrêt 
du  Conieil  du  19  de  Juillet  1707.  feront  exécutés;  ce  faifant  , 
.a  fait  défenfes  à  tous  Maîtres  &  Veuves  dudit  Métier  de  louer  leur 
Privilège  ni  afîbcier  aucune  perfonne  avec  eux  pour  faire  ledit  mé- 
tier de  Vinaigrier  en  tout  ou  partie  ,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages 
&  intérêts  ,  &  de  perdre  la  Maîtrife  &  Privilège  dudit  métier  '■>  con- 
damne ledit  Leblanc  ,  défaillant,  aux  dépens.  Si  donnons  en  Mande- 
ment au  premier  des  Huiiîiers  de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre 
notre  Huiiïier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  le  prefent  Arrêt  mettre  à 
due  &  entière  exécution  félon  fa  forme  6c  teneur ,  de  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  Donné  à  Rouen  en  notre  Cour  de  Parlement  le  cin- 
quième jour  de  Mars ,  Tan  de  grâce  1 71 7.  &  de  notre  régne  le  fécond. 
Par  la  Cour.  Signé,  Collât io?tné 3  Belliard,  avec  Paraphe. 

ARRET  DE  COMiMANDEMENT 
DU   CONSEIL   D'ETAT, 

Qui  Ordonne  V exécution   des    Arrêts  des    17  Janvier  1730. 

&  3  Juillet  1731  - 
EXTRAIT  DES    REGISTRES    DU    CONSEIL  D'ETAT. 

Du  5  Février  17 jz. 

VU  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  l'Arrêt  rendu  en  icelui  ,  Entre 
les  Maîtres  des  Communautés  des  Vinaigriers  Se  Chandeliers  de 
la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  &  les  particuliers 
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qui  ont  levé  des  Lettres  de  Maîtrifes  dans  les  différentes  Juftices  , 
qui  s'exercent  dans  plufieurs  des  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  ladite 
Ville  ,  le  3 .  Juillet  dernier  :  Far  lequel  Arrêt  Sa  Majejlé  a  ordonné  que 
les  Edits  des  tnois  de  Novembre  17 22 .  ejr  Juin  1725.  enfemble  l'Arrêt  du 
Confeil  du  17.  Janvier  iJyO.  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  -,  & 
en  conféquence  que  les  pourvus  de  Lettres  de  Maîtrifes  dans  les  Communau- 
tés des  Vinaigriers  ejr~  Chandeliers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  ér  Banlieue  de 
Rouen  >  feront  feuls  maintc?ws  dans  l'exercice  défaites  Maîtrifes ,  a  la  charge 
par  ces  Maîtres ,  Gardes  &  Communautés  defdits  Vinaigriers  &  Chandeliers 
de  rembourfer ,  fuivant  leurs  offres  ,  les  pourvus  de  pareilles  Lettres  dans  les 
Fauxbourgs  ej?  Banlieue  de  ladite  Ville  -,  le  tout  fans  préjudice  des  droits  des 
Seigneurs  ,  pour  raifon  defquels  ilsfe  pourvoiront  par  devant  les  Juges  qui  en 
doivent  connaître  :  Vu  aufîi  différentes  décidons  du  Confeil  rendues  par 
grâce ,  fur  les  reprefentations  qui  furent  faites  par  quelques-uns  defdits 
Acquéreurs  y  fur  lefquelles  décidons  il  eft  intervenu  quelques  Ordonnan- 
ces du  Sr  de  Gafville ,  Maître  des  Requêtes ,  Intendant  &  Commifiaire 
départi  en  la  Généralité  de  Roiien ,  &  quelques  Sentences  des  Juges 
de  Police  de  ladite  Ville  ,  differens  Mémoires  prefentés  au  Confeil , 
fur  la  queftion  de    fçavoir  fi   les   Acquéreurs    defdites  Lettres    qui 
feroienc  admis  fucceflivement  à  la  Maîtrife  dans  lefdites  Communau- 
tés ne   payeroient  .que  les  droits  tels  que  les  payent  ceux  qui  font 
reçus  après  avoir  fait  Aprentiflage  &  Chef-d'œuvre,  ou  s'ils  payeroient 
les    droits  ordinaires    que    payent    les  Afpirans    qui   fe   reçoivent, 
quelquefois  par    grâce    dans    lefdites    Communautés    fans    aucune 
qualité,  fur  lefquels  Mémoires  il  a  été  décidé  qu'ils  ne  pourroient 
être  reçus  qu'en  payant  les  droits  de  Réception  ,  fuivant  l'ufage  obfer- 
vé  dans  lefdites  Communautés  à  l'égard  de  ceux  qui  font  reçus  fans 
qualité  ,  c'eft-à-dire  ?  fans  Aprentiflage  &  Chef-d'œuvre  :  Et  Sa  Ma- 
jeflé  étant  informée  que  ces  Acquéreurs  ne  font  point  en  état  de  faire 
cette  dépence  '•>  vu  d'ailleurs  la  foumiflion  des  Maîtres  Ôc  Gardes  def- 
dites deux  Communautés  d'eux  fignée  ,  contenant  que  plufieurs  par- 
ticuliers de  ladite  Ville  de  Roiien  ayant  levé  des  Lettres  de  Maî- 
trifes de  leurs  Profefîions  dans  les  Fauxbourgs  de  la  Ville  ,  fous  le 
diflricl  des  Haut-Jufticiers  qui  y  ont  leur  territoire ,  quoi  qu'aux  ter- 
mes des  Edits  de   1722.  &  1725.  il  n'y  en  eût  point  de  créés  , 
le  Roi  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  17.  Janvier   1730.  auroit  autorifé 
les  Suplians  de  rembourfer  les  Acquéreurs  ,  eu  égard  au  prix  que  pouvoient 
valoir  les  Effets  par  eux  donnés  en  payement ,  en  remettant  par  eicx  les 
Lettres  de  Maîtrifes  comme  nulles.  Les  Acquéreurs  de  ces  Lettres  ayant 
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prefenté  leur  Requête  en  opbfition  contre  cet  Arrêt  ,  Sa  Majefté 
en  a  rendu  un  fécond  le  3.  Juillet  dernier  ,  par  lequel  elle  a  ordon- 
né l'exécution  du  premier  :  l'exécution  de  ces  deux  Arrêts ,  tout  équi- 
tables qu'ils  font,, a  fmiffert  de  la  contradiction  de  la  part  des  Acqué- 
reurs ,  &  fur  des  difficultés  qui  fe  font  présentées  ,  ils  ont  apris  que  la 
plus  grande  difficulté  nait  des  établiflèmens  que  ces  Acquéreurs  fe 
Sont  formés  pour  l'exercice  de  la  Proie  fil  dn  ;  les  Suplians  ,  pour 
éviter  toute  difficulté  &  parvenir  à  l'exécution  des  Arrêts  qu'ils  ont 
obtenus ,  confentent  fe  charger  des  Marchandifes  qui  fe  trouveront 
entre  leurs  mains  ,  &  les  rembourfer  de  la  valeur  fur  le  prix  qu'elles 
ont  actuellement  dans  le  commerce  ;  fe  charger  pareillement  des  outils 
&  chofes  propres  à  la  Profeffion  qu'ils  fe  trouveront  avoir  ,  &  leur 
en  payer  la  valeur ,  enfin  de  fe  charger  des  maifons  qu'ils  ont  prifes  à 
loyer  ou  à  fieffé  pour  faire  leur  commerce  h  à  ce  moyen  les  Suplians 
efpérént  qu'il  ne  reftera  aucun  fubterfuge  aux  Acquéreurs  pour  fe 
difpenfer  de  l'exécution  des  Arrêts  du  Confeil ,  au  moyen  defquelles 
offres  lefdits  Maîtres  &  Gardes  font  cefïèr  les  motifs  de  commiféra- 
tion  qui  avoîent  porté  à  entrer  dans  quelques  tempérammens  en  faveur 
des  Acquéreurs  defdites  Lettres.  Et  Sa  Majefté  voulant  fair  ceffer  tout 
fujet  de  conteftation  entre  lefdites  Communautés  &  lefdits  Acquéreurs 
de  Lettres  de  Maîtrifes  des  Fauxbourgs  ,  oiii  le  Raport  du  Sr  Orry  , 
Confeiller  d'Etat  &  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Contrôleur  Général 
des  Finances  ,  LE  ROY  ETANT  EN  SON  CONSEIL, 
a  ordonné  ejr  ordonne  que  ï Arrêt  du  3.  Juillet  dernier  fera  exécuté  félon  fa 
forme  ejr  teneur  -,  cefaifant,  que  conformément  a  icelui ,  les  Maîtres  ejr  Gar- 
des ejr  Communautés  defdits  Vinaigriers  ejr  Chandeliers  feront  feuls  mainte- 
nus da?is  l'exercice  defdits  Arts  ejr  Métiers  dans  lu  Ville  ejr  les  Fauxbourgs 
ejr  Banlieue  de  Rouen  ,  en  rembourfant ,  fuivant  leurs  offres  énoncées  audit 
Arrêt ,  les  particuliers  qui  av oient  acquis  des  Lettres  de  Maîtrifes  pour  les 
exercer  dans  les  Fauxbourgs  ejj1  Banlieue  ,  ejr  encore ,  fuivant  leurs  nouvelles 
offres  portées  en  leur  fourni ffion  ,  la  valeur  des  Marchandifes  ejr  autres  chofes 
propres  aufditesProfejfions  que  lefdits  Acquéreurs  je  trouveront  avoir ,  même 
de  fe  charger  des  maifons  qu'ils  avoicnt  prifes  À  loyer  ou  À  fieffé  pour  faire 
lefdits  commerces  -,  le  tout  fuivant  qu  il  fera  ,  en  cas  de  contejlation  ,  réglé 
par  ledit  Sieur  Commiffaire  départi  ;  ce  que  Sa  Alajefié  veut  être  exécuté , 
nonobfiant  toutes  Ordonnances ,  ejr  Sentences  k  ce  contraires.  Fait  au  Con- 
feil d'Etat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Marly  le  5.  Février 
1732.   Signé.  y  CHAUVELIN, 

Eij 
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ARREST  DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

Concernant  la  cejjion  de  Privilège. 

Du  9  Juillet  j  740. 

TO  V I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  r 
_,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sçavoir 
faifons  que  cejourd'huy  la  Caufe  dévolute  en  notre  Cour  de  Parle- 
ment ,  Entre  le  fieur  François  Laffaiteur  &c  fa  Femme  ,  Bourgeois 
de  Roiien  ,  Apelant  de  Sentence  rendue  au  Siège  de  la  Police  du 
Bailliage  de  Roiien  le  onzième  jour  d'Avril  1739  ,  &  anticipés  d'une 
part  :  les  Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Vinai- 
griers ,  Limonadiers  ,  Caffetiers  ,  Faifeurs  &  Vendeurs  d'Eau-de-Vie 
de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  intimez  en  Apel  Se 
Anticipans  d'autre  part  h  le  fieur  Hector  Barbey  iils,  Maître  Vinaigrier 
audit  Rouen  ,  pareillement  Apelant  de  ladite  Sentence  &  anticipé 
d'autre  part.  Vu  par  notre  Cour  l'Arrêt  rendu  entre  lef- 
dites  Parties  le  douze  de  Juin  1739,  par  lequel  notre  Cour  ,  oui  le 
Bailiii-Menager  Avocat  Général ,  pour  notre  Procureur  Général ,  du 
contentement  des  Parties  ,  les  a  apointées  au  Confeil  pour  être  le 
Procès  jugé  en  la  Grand'Chambre  ,  figniflé  de  Procureur  à  Pro- 
cureur ledit  jour  ,  avec  déclaration  de  mettre  le  Procès  en  diftri- 
bution ,  avec  Sommation  de  donner  des  fufpects  :  Ladite  Sentence 
dont  Apel  en  notre  Cour  ,  rendue  entre  lefdits  Maîtres  &  Gardes 
Marchands  Vinaigriers  ,  vendeurs  d'Eaux-de-Vie  de  la  Ville  ,  Faux- 
bourgs  &  Banlieue  de  Roiien  ,  Demandeurs  en  faille  &  aprochement 
par  eux  requis  &  fait  faire  fur  ledit  fieur  Laffaiteur  ,  Maître  du  mé- 
tier de  Drapier  à  Rouen  ,  vendant  &  débitant  par  fa  femme  des 
Eaux-de-Vie  fans  qualité  ,  en  une  maifon  fituée  fur  le  Ruiffel  ,  où 
l'époufe  dudit  fieu/  Laffaiteur  avoit  été  trouvée  afïife  au  comptoir» 
qui  fervoit  de  PEau-de-Vie  à  une  quantité  d'hommes ,  fe  fervant  ledit 
fieur  Laffaiteur  du  nonrde  Barbey  fils ,  Maître  Vinaigrier  ,  ce  qui  étoit 
entièrement  contraire  &  opofé  aux  Statuts  de  ladite  Communauté 
des  Vinaigriers ,  qui  défendent  de  prêter  fon  nom  j  laquelle  faifie  &: 
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aprochement  fait  fur  ledit  fieur  Laffaiteur  &  fa  femme  confifloient  en 
quinze  petites  Tailès  d'argent  à  oreilles  ,  dont  une  fans  anneau  ,  dans 
lesquelles  ladite  femme  Laffaiteur  iervoit  de  l'Eau-de-Vie  à  plufîeurs 
Particuliers ,  un  Entonnoir  de  fer  blanc  ;  dont  partie  defdites  Tafîes 
font  marqués  J.  L.  R.  &;  les  autres  fans  marques  i  fix  Demiards  ,  dont 
un   lans  couvert  ,  marqués  L.  R.   vingt-quatre  Trente-deuxième  de 
pot  marqués  L.  R.  le  tout  d'étaim  ;  un   Comptoir  avec  deux  Tiroirs 
iervant  à  vendre  &  détailler  l'Eau-de-Vie  ,  fur  lequel  Comptoir  avoir, 
été  trouvé  un  petit  Baril  à  champelure  de  cuivre  contenant  environ 
neuf  pots ,  dans  lequel  étoit  viron  fept  pots  d'Eau-de-Vie  de  Sidre  ; 
une  grande  Cruche  de  Fayance  avec  fon  couvert ,  contenant   viron 
cinq  demiards  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  viron  trois  demiards  d'Eau- 
de-Vie  de  Vin  ;  une  Bouteille  de  gros  verre  contenant  viron  trois  cho~ 
pines  ,   vuidanges  au  quart  de  liqueur  de  Citronnelle  &  Genièvre  , 
une  autre  pareille  Bouteille  d'Eau  anifée  ,  une  petite  Bouteille  de 
gros  verre  quarrée  r  dans  laquelle  il  y  avoit  viron  demi  demiard  de 
Liqueur   Citronnelle  ;    une  autre   Bouteille   de  gros  verre  ronde  , 
dans  laquelle  il  y  avoit  viron  demi  demiard  de  Liqueur  très-mauvaife  i 
une  petite  Fiole  de  terre  dans  laquelle  il  y  avoit  viron  deux  demiards 
d'Eau-de-Vie  de  Sidre  }   une  Cuvette  &  un  Recevoir  de  fayance  ; 
deux  Pièces  d'Eau-de-Vie  ,  dont  l'une  de  Vin  &  l'autre  de  Sidre  , 
trouvées  dans  la  cave  ,  &  une  autre  Pièce  d'Eau-de-Vie  de  Sidre  plei- 
ne ;  lors  de  laquelle  faille  ôc  aprochement  s'étoit  prefentée  Marguerite 
le  Guay  >  femme  de  Hector  Barbey  >  mère  dudit  Barbey  fils  ,  accom- 
pagnée d'un  fieur  Barbey  ,  Maître  particulier  dudit  Métier  de  Vinai- 
grier ,  demeurant  au  Fauxbourg  faint  Sever ,  qui  fe  feroient  opofés  ; 
&  fur  les  foutiens  des  Parties  elles  auroient  été  oùies  devant  le  Lieu- 
tenant de  Police  en  leurs  raifons  refpectives ,  &  elles  auroient  été  ren- 
voyées en  l'Audience  pour  leur  être  fait  droit ,  &  ordonné  que  le 
Procès-verbal  feroit  continué  :   le  tout  fuivant  qu'il  eft  plus  au  long 
mentionné  audit  Procès-verbal  fait  par  Me  Beauvais  Sergent ,  du  5 
Mars  1738.  que  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  auroient  fait 
fignifier  audit  Barbey  fils  <5c  aufiits  Laffaiteur  mariés  ;   avec  afïigna- 
tion  à  eux  faite  à  comparoir  audit  Siège  de  Police  pour  procéder  , 
tant  fur  le  Haro  interjette  ,  tant  par  ledit  Barbey  fils  ,  que  contre 
lefdits  Laffaiteur   mariés ,   &  voir  ;Uger  avec  eux   folidairement  les 
Conclurions  contr'eux  prifes  par  les  Gardes ,  avec  intérêts  &  dépens  , 
outre  la  confifeation  des  choies  aprochées  ;    &  que  défenfes  feroient 
faites  aufdits  Laffaiteur  &  Barbey  de  faire  pareilles  entreprifes.  &  con- 
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travention  ,  &  que  la  Sentence  qui  interviendroit  feroit  lue,  publiée  & 
affichée  ,  fuivant  qu'il  eft  mentionné  audit  Exploit  fait  par  ledit  Beau- 
vais,  Sergent,  dudit  jour  3   de  Mais.    Et  encore  lefuts  Maîtres  & 
Gardes  Vinaigriers  Demandeurs ,  fuivant  la  Sentence  du   1 3   d'Avril 
audit  an  ,  par  laquelle  ils  auraient  été  apointés  à  faire  preuve  des  faits 
par  eux  articulés  h  fçavoir    :  Que  ledit  fleur  Laffaiteur  étoit  convenu 
par  un  prix  avec  Jean-Thomas  Lamperiere  ,    Vinaigrier  hors  Cau- 
choife  ,  à  qui  il  avoit  payé  quelqu'argent  pour  vin  de  marché  ,   à  l'ef- 
fet de  lui  rétrocéder  fon  droit  de  Vinaigrier  &  de  pouvoir  vendre  fous 
fon  nom  dans  la  maifon  où  le  Procès-verbal  avoit  été  drefle  fur  ledit 
Laffaiteur  :  Que  Marie  Dargent   étoit ,  auparavant   la  convention 
faite   avec  Barbey  ,  demeurante  chez  Laffaiteur  Se  à  fes  gages  ,  fur 
l'Eau  de  Robec  ,  &  qu'elle  lui  avoit  continué  fes  fervices  &  fuivi  fa 
Maîtreffe  fur  le  RuifTel  :  Que  les  deniers  de  la  revente  des  Tabacs  faite 
par  la  femme  Laffaiteur  &  Marie  Dargent,  au  même  Comptoir,  étoient 
mêlés  avec  ceux  de  la  vente  des  Eaux-de-Vie  dans  le  même  tiroir  : 
Que  depuis  Noël  il  n'y  avoit  eu  que  la  femme  dudit  Laffaiteur  qui 
avoit  fait  le  détail  des  marchandées   d'Eaux-de-Vie  &  de  Liqueurs 
avec  fa  fervante  Marie  Dargent ,  &  qu'elles  avoient  continué  ladite 
vente  depuis  le  Procès-verbal  drefle  ,    &  la  faifoient  encore  actuelle- 
ment au  même  Comptoir ,  d'une  part:  Et  lefdits  fleurs  Laffaiteur  ma- 
riés &  Barbey  fils  fur  ce  pourfuivis   &  Défendeurs  ,  &  de  leur  part 
Demandeurs  fuivant  ladite  Sentence  du  1 8  Avril  ,  par  laquelle  ils 
lauroient  été  apointés  à  faire  preuve  du  contraire ,  &  à  prouver  de 
eur  Chef  que  la  fœur  dudit  Barbey  avoit  toujours   été  vue  depuis 
Noël  dans  la  Boutique  de  fon  frère  jufqu'au  teins  que  leur  père  com- 
mun étant  tombé  dangereufement  malade  ,  elle  avoit  été  obligée  de 
quitter  pour  donner  les  fecours  convenables  à  fon  père  pendant  quel- 
que-tems  ,  après  lequel  ladite  fille  Barbey  avoit  retourné  à  la  Boutique 
de  fon  frère  ,  où  elle  continuoit  de  vendre  i  &  que  lors  que  les  Ré- 
cenfeurs  &  Employés  du  quartier  étoient  venus  pour  faire  leurs  fonc- 
tions ,  ils  avoient  trouvé  à  la  boutique  ledit  Hector  Barbey  faifant 
fon  commerce  ,  fauf  aufdits  Gardes  Vinaigriers  à  faire  preuve  des 
faits  contraires  ,  s'ils  avifoient  bien  être ,  d'autre  part.  Par  laquelle 
Sentence   dont  eft  apel  ILEST   DIT,  après  avoir  jugé  les  faons 
8c  reproches  ,  que  la  preuve  entreprife  par  les  Maîtres  &  Gardes  Vi- 
naigriers eft  déclarée  bien  &  duement  faite  ,  celle  defdits  Laffaiteur 
.&  Barbey  infuffifante  :  Ce  faifant,  fans  avoir  égard  au  Haro  interjet- 
te par  ledit  Barbey  ,  à  bonne  caufe  l'aprochement  defdits  Gardes  Vi- 
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naigriers  ;  lefdits  Barbey  &  Laftaiteur  condamnés  en  trois  livres  d'A- 
mende envers  nous ,  cinquante  livres  folidairement  de  dédommage- 
ment envers  la  Communauté  pour  tenir  lieu  de  confifcation  ,  &  aux 
dépens  :  Défenfe  audit  Barbey  de  faire  à  l'avenir  aucune  cefllon  de 
fon  Privilège  directement  ou  indirectement  ,  &  aufdits  Laffaiteur  de 
vendre  aucunes  Eaux-de-Vie  ou  Liqueurs  ;  &  en  payant  les  condam- 
nations ci-deiîlis ,  main-levée  des  chofcs  faines  &  taxé  au  Confeiller- 
CommifTaire  ,  pour  avoir  vu  Iefdites  Pièces  &  d'icelles  fait  fon  ra~ 
port ,  la  fomme  de  vingt  écus  ,  lefquels  dépens  réfervés  à  taxer  ,  ladite 
Sentence  lignifiée  de  Procureur  à  Procureur  le  20  dudit  mois  d'Avril  : 
Vu  aufïi  les  Pièces  refpectivement  clofes  par  Iefdites  Parties  ,  compo- 
fées  de  celles  fuivantes  ;  fçavoir.  Imprimé  des  Statuts  &  Lettres  Pa- 
tentes defdits  Maîtres  Vinaigriers  ,  données  à  Marly  au  mois  d'Août 
1695  •>  enregiitrées  en  notre  Cour  &  au  Bailliage  de  Rouen  les  2  &  9 
de  Décembre  audit  an  :  Enfuite  eft  un  Extrait  d'Arrêts  de  notre  Con- 
feil  du  19  Juillet  1707.  Sentence  rendue  au  Siège  de  la  Police  de 
Rouen  le  11  de  Janvier  171 5.  entre  lefdits  Maîtres  Vinaigriers  & 
Claude-Louis  Clément ,  faifant  ledit  métier  de  Vinaigrier  fans  quali- 
té ,  par  laquelle  il  est  dit  ,  fuivant  les  Concluions  de  notre  Procu- 
reur ,  à  bonne  caufe  l'aprochement  defdits  Gardes  Vinaigriers ,  avec 
dépens  ,  aufquels  ledit  Clément  eft  condamné  ,  &  ordonné  que  fa 
Boutique  fera  fermée  du  jour  de  la  lignification  de  ladite  Sentence ,  & 
enjoint  aufdits  Gardes  de  dénoncer  ceux  qui  faifoient  ladite  Profef- 
fion  de  Vinaigrier  fans  qualité.  Arrêt  de  notre  Cour  rendu  le  2  d'Août 
'audit  an  171  5. entre  ledit  Clément,  fur  l'apel  par  lui  interjette  de  la- 
dite Sentence  ci-deflùs ,  &  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  par 
lequel  notre  Cour  a  mis  l'apellation  au  néant  ,  avec  dépens ,  fignifïé  à 
Procureur  &  domicile  le  3  dudit  mois.  Sentence  rendue  audit  Siège 
de  la  Police  de  Rouen  le  20  Août  171 6.  rendue  entre  lefdits  Maîtres 
Vinaigriers  &  le  fleur  Dumey  ,  qui  dit  à  bonne  caufe  l'aprochement 
defdits  Maîtres  Vinaigriers  ,  avec  dépens  ;  &  défenfes  faites  audit 
Dumey  de  vendre  aucunes  Liqueurs  ;  lignifiée  à  Procureur  &  domicile 
les  1  &  4  Septembre  audit  an.  Autre  Sentence  rendue  le  1 1  Décem- 
bre audit  an  171 6.  entre  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  &  le 
lîeur  Mathieu  Salvanel ,  par  laquelle  il  est  dit  ,  oiii  notre  Procu- 
reur ,  fans  avoir  égard  à  l'intervention  du  fieur  Leblanc  ,  à  bonne 
cauie  l'aprochement  defdits  Gardes  Vinaigriers  ,  avec  dépens  fur  ledit 
Salvanel  &  Leblanc  h  à  eux  enjoint  de  fermer  leurs  Boutiques  dans  ce 
jour ,  autrement  permis  aufdits  Gardes  Vinaigriers  de  les  faire  expul- 
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fer.  Arrêt  de  notre-Courdu  5  Mars  1717.  rendu  entre  Pierre  Leblanc, 
Maître  Vinaigrier ,  Limonadier  ,  Apelant  des  Sentences  rendues  au 
Siège  de  la  Police  de  Rouen  les  1 2  Septembre  &  1 1  Décembre  1 716. 
&  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  par  lequel  notre  Cour  a 
mislefdites  apellations  au  néant,  &  reçoit  lefdits  Maîtres  Vinaigriers 
Apelans  ;  émendant ,  a  cane  &  annuité  l'Acte  de  réception  dudit  Le- 
blanc h  ordonne  que  les  Statuts  &  Réglemens  dudit  métier  ,  &  l'Arrêt 
de  notre  Confeil  du  1^  Juillet  1707.  feront  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur  :  Ce  faifant ,  défenfes  à  tous  Maîtres  &  Veuves  dudit  Mé- 
tier de  louer  leurs  Privilèges ,  ni  aiîbcier  aucunes  perfonnes  avec  eux 
pour  faire  «ledit  métier  de  Vinaigrier  en  tout  ou  partie  ,  à  peine  de 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  &  de  perdre  la  Maîtrile  &  Pri- 
vilège dudit  Métier  ;  a  condamné  ledit  Leblanc  aux  dépens.  Senten- 
ce rendue  le  1 6  Juin  1725.  entre  lefdits  Maîtres  Vinaigriers. &  Pierre 
Préaux  ,  Cabaretier  à  Dieppedale  ,  par  laquelle  il  est  dit  ,  fans  avoir 
égard  à  la  réclamation  faite  par  le  fieur  Nollent ,  à  bonne  caufe  Papro- 
chement ,  les  Marchandifes  aprochées  déclarées  confifquces  ,  avec 
dépens  ,  fïgnifiée  à  Procureur  le  2  Juillet  audit  an  ,  &  à  domicile  le 
4  dudit  mois.  Autre  Sentence  rendue  audit  Siège  de  Police  de  Rouen 
ïe  6  Février  1727.  entre  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  &  les 
iîeurs  Rofée  &  Chapelle  ,  par  laquelle  il  est  dit  ,  fuivant  les  Con- 
clufions  de  notre  Procureur ,  à  bonne  caufe  Paprochement  defdits 
Gardes  Vinaigriers  à  Pencontre  dudit  Rofée  ,  les  Marchandifes  Ôc 
choies  failles  déclarées  connTquées  h  défenfes  de  faire  pareille  con- 
travention à  l'avenir  fous  peine  d'amende  ;  au  furplus  ,  feront  les' 
Arrêts  de  notre  Confeil  ôc  de  notre  Cour  exécutés  félon  leur  forme  ôc 
teneur  ,  avec  dépens  ,  fignifiée  à  Procureur  ôc  domicile  les  15  ôc  26 
dudit  mois.  Copie  collationnée  par  les  Notaires-Secrétaires  de  notre 
Cour ,  de  Sentence  rendue  audit  Siège  de  Police  de  Rouen  entre  lefr 
dits  Maîtres  ôc  Gardes  Vinaigriers  ôc  Jofeph  Duchemin  ,.. Cabaretier  , 
par  laquelle  il  est  dit  ,  fuivant  les  Conclurions  de  notre  Procureur, 
à  bonne  caufe  Paprochement  ,  avec  dépens  ;  défenfes  audit  Duche- 
min de  vendre  aucunes  Eaux-de-Vie  ou  Liqueurs  ,  &  cependant  fe^ 
ront  les  chofes  failles  reflituées  à  la  femme  le  Gros  :  Bail  produit  par 
exception  fait  le  1  5  Décembre  1737.  par  Robert  le  Jardinier  à  Hec- 
tor Barbey  fils  ,  Maître  Vinaigrier ,  d'une  partie  de  maifon  fçife  à 
Rouen  ,  rue  ôc  ParoifTe  faint  Maclou  :  Quittances  des  Droits  d'Oc- 
troy  ,  Aydes ,  de  folde  &  de  courtage  à  la  revente  ,  des  23  Decem- 
Jw£  ï7}7^  2  Janvier,  95  1 0  dudit  mois ,  27  dudit  mois  ,  20  de  Fé- 
vrier 
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vrier  1738.  &  9  de  Janvier  1739.  produites  par  exceptions.  Imprimé 
des  Statuts  defdits  Maîtres  Vinaigriers  ,  dont  ci-dcfîus  eft  fait  men- 
tion :  copie  d'Arrêt  de  notre  Cour  rendu  le  1 9  d'Août  1 73  8. entre  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers ,  le  Sieur  Guignon  &  Charles  Maucuit , 
qui  met  les  Parties  hors  de  Cour  fur  l'action  ;  ce  faifant ,  ordonne 
que  les  effets  faifis  feront  restitués.  Imprimé  de  permifïïon  pour  la 
vente  du  tabac  en  corde  en  faveur  de  François  Laffaiteur  ,  du  7 
de  Décembre  1738.  ledit  Procès-verbal  de  faifie  &  de  Haro,&  de 
lignification  d'icelui  du  3  de  Mars  1738.  contrôlé  à  Rouen  ledit 
jour  ,  dont  ci-deffus  eft  fait  mention.  Cédule  de  prefentation  mife 
audit  Siège  de  Police  par  ledit  Barbey  le  6  dudit  mois  :  Autre 
Cédule  de  prefentation  defdits  Sieur  &  Dame  Laffaiteur  dudit  jour  : 
Sommation  d'Audience  defdits  Maîtres  Vinaigriers  du  onze  dudit 
mois.  Ecrit  fourni  par  lefdits  Maîtres  Vinaigriers  ,  lignifié  le  1 1 
dudit  mois  :  Sommation  d'Audience  à  leur  Requête  du  1 1  dudit 
mois.  Ecrit  fourni  par  lefdits  fleurs  Barbey  &  Laffaiteur  fignifié  le 
17  dudit  mois  h  ladite  Sentence  d'apointé  en  preuve  du  18  dudit 
dudit  mois  ,  dont  ci-defîiis  eft  fait  mention  ,  lignifiée  à  Procureur  le 
1 3  dudit  mois.  Exploit  de  lignification  d'icelle  du  2  de  Septembre 
audit  an  ,  requête  defdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  aufdits 
lieurs  Barbey  &  Laffaiteur  mariés  ;  avec  défenfes  faites  a  ladite  fem- 
me Laffaiteur  de  vendre  aucune  Eau-de-Vie  ,  contrôlé  à  Rouen  le 
même  jour.  Ecrit  fourni  par  lefdits  lieurs  Barbey  &  Laffaiteur,  lignifié 
le  1 9  dudit  mois  d'Avril  :  Acte  de  production  de  qualité  de  ladite 
Sentence  du  22  dudit  mois  ,  requête  defdits  P/Taîtres  &  Gardes  Vi- 
naigriers. Exploit  d'affignation  à  témoins  ,  requête  defdits  Maîtres 
ôc  Gardes  Vinaigriers  du  30  dudit  mois  d'Avril  ,  contrôlé  à  Rouen 
ledit  jour  :  Exploit  du  2  de  Mai  audit  an  ,  requête  defdits  Maî- 
tres &  Gardes  Vinaigriers  ,  portant  fommation  aufdits  lieurs  Barbey  Ôc 
Laffaiteur  mariés  d'être  prefens  à  la  jurande  des  Témoins.  Sentence 
rendue  audit  Siège  de  Police  du  Bailliage  de  Roiien  ,  qui  renvoyé  les 
Témoins  à  Me  Bertin  ,  Enquêteur.  Ecrit  fourni  par  lefdits  lieurs 
Barbey  &  Laffaiteur  lignifié  ledit  jour.  Exploit  d'Affignation  à  Té- 
moins ,  à  leur  requête  ,  dudit  jour  ,  contrôlé  à  Rouen  le  même  jour  ; 
Acte  fait  lignifier  à  leur  requête  ledit  jour  ;  autre  Acte  fait  lignifier  à 
leur  requête  le  3  dudit  mois  '■>  autre  Acte  fait  fignilier  les  2  &  5 
dudit  mois  ,  requête  defdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers.  Exploit 
d'affignation  à  Témoins  ,  requête  defdits  Maîtres  &  Gardes  Vinai- 
griers du  5  dudit  mois ,  contrôlé  à  Roiien  le  même  jour.  Deux  Actes 
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faits  f  gnifier  à  leur  requête  lefdits  jour  &  fix  dudit  mois.    Autre  Ex- 
ploit d'Aflîgnation  ,  requête  defdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers , 
à  Témoins   du   8  dudit  mois  :   Sommation   faite  à  leur  requête  du  9 
dudit  mois ,  aux  fins  de  la  jurande  de  leurs  Témoins  ;  A&e  fait  fi- 
gnifier  le  6  dudit  mois  ,  requête   defdits  fieurs  Barbey  &  Laffaiteur. 
Procès- Verbal  du  nom  Ôc  furnom  des  Témoins  entendus    ,    requête 
defdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  du  2  dudit  mois  de  Mai  ôc 
autres  jours  ,  fîgnifié  le  24  dudit  mois.  Autre  Procès-Verbal  du  nom 
6c  furnom  des  témoins  deidits  fieurs  Barbey  ôc  Laffaiteur  ,  dudit  jour 
2  Mai  ôc  autres  jours  ,  fîgnifié  à  Procureur  le  22  dudit  mois.  Ecrit  de 
faons  ôc  de  reproches  fourni  par  lefdits  Maîtres  ôc  Gardes  Vinaigriers  , 
fîgnifié  le  28  dudit  mois.  Autre  Ecrit  de  faons  &  reproches  fourni  par 
lefdits  fieurs  Barbey  &  Laffaiteur  ,  fîgnifié  le  29  dudit  mois.  Ecrit  de 
falvations  fourni  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  fîgnifié  le 
30  dudit  mois.  Grofle  de  l'Enquête  des  Témoins  entendus  ,  requête 
defdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  dudit  jour  2  de  Mai  ôc  autres 
jours  ,  fignifiée  à  Procureur  le  3  1  dudit  mois.   A6le  fait  fignifier  le  6 
de  Juin  audit  an ,  requête  defdits  fieurs  Maîtres  ôc  Gardes  Vinai- 
griers ,    par  lequel  ils   déclarent  nommer  pour  Procureur  Me  Blaife 
Ruellon ,  pour  le  décès  de  Me  Lavoine.  GrofTe  d'Enquête  des  Té- 
moins defdits  fieurs  Barbey  ôc  Laffaiteur  ,  du    2  dudit  mois   ôc  autres 
jours  ,  fignifiée  à  Procureur  le  1 1  Juin  audit  an.     Requête   prefentée 
audit  Siège  de  Police  de  Rouen  le  ierde  Septembre  audit  an ,  par  lef- 
dits Maîtres  ôc  Gardes  Vinaigriers  ,   tendante  à  faire  dire  que  les 
Marchandifes  d'Eaux-de-Vie  faifies  fur  ledit  Laffaiteur  marié ,  ôc  ainfï 
que  les  ufienfiles  fervant  audit  métier  de  Vinaigrier  ,  feront  déclarés 
confifqués  au  profit  de  leur  Communauté  ;  que  défenfes  feront  faites 
aufdits  Laffaiteur  de  faire  la  profeifion  de  Vinaigrier  ,  ôc  audit  Barbey 
de  rétrocéder  fon  privilège  à  l'avenir ,  ôc  que  la  Sentence  qui  fur  ce 
interviendra  fera  lue  ,  publiée  ôc  affichée ,  avec  intérêts  ,  amende  ôc 
dépens  ,  aufquels  lefdits  Barbey  ôc  Laffaiteur   feront  foiidairement 
condamnés  envers  ladite  Communauté  ,  foufcrite  d'ordonnance  foit 
fignifiée  ,   fignifiée   ledit   jour.     Sentence    rendue  audit    Siège   de 
Police    de    Rouen  le   5    dudit  mois  de  Septembre ,  qui  ordonne  , 
fuivant  les  Conclufions  de  notre  Procureur  ,.que  les  Parties  mettront 
leurs  Pièces  vers  Juftice  ,  fignifiée  de  Procureur  à  Procureur  le  9 
dudit  mois.  Requête  prefentée  audit  Siège  de  Police  de  Rouen  le  10 
de  Janvier  1739.  par  lefdits  fieurs  Barbey  ôc  Laffaiteur,  pour  fervir 
de  réponfe  à  la  Requête  defdits  Maîtres  ôc  Gardes  Vinaigriers,  ôc 
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leur  être  aîugé  leurs  Conclurions  '•>  ce  faifant ,  que  la  preuve  par  eux 
entreprife  fera  déclarée  bien  &c  dûment  faite  h  ce  faifant ,  dire  à  tort 
leur  Aprochement  '■>  à  ce  moyen  ,  accorder  main-levée  des  Mar- 
chandiiés  d'Eau-de-vie  faifies  fur  ledit  Sieur  Barbey  ,  en  la  qualité 
de  Maître  Vinaigrier  ;  condamner  les  Gardes  en  Cinq  cens  livres 
d'intérêts  '•>  ordonner  que  la  Sentence  fera  lue  ,  publiée  &  affichée 
par  tout  où  befoin  fera  ,  avec  dépens  envers  toutes  les  Parties  ,  fouf- 
crite  d'ordonnance  foit  figmfîée  à  Procureur  ,  lignifiée  ledit  jour. 
Copie  d'Arrêt  de  notre  Cour  du  9  Août  1738-  rendue  entre  lef- 
dits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  lefdits  Guigiron  &  Maucuit, 
dont  ci-defliis  eft  fait  mention.  Procès-verbal  du  10  Décembre  audit 
an  par  Me  Philippe  Beauvais  ,  Sergent ,  requête  defdits  Maîtres  Se 
Gardes  Vinaigriers  ,  delà  vente  continuelle  d'Eaux-de -Vie  que  fait 
la  femme  dudit  Laffaiteur ,  contrôlé  à  Pvouen  le  1 1  dudit  mois  par 
Delhomme.  Requête  prefentée  audit  Siège  de  Police  de  Rouen  le  25 
Janvier  1739.  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  pour  faire 
recevoir  les  Pièces  ci-deffus  ,  pour,  en  jugeant,  y  avoir  égard,  fouf- 
crite  d'Ordonnance  foit  fîgnifié  à  Procureur  de  Partie  ,  lignifiée  le 
24  dudit  mois.  Ecrit  fourni  par  lefdits  fleurs  Barbey  &  Laffaiteur  , 
fîgnifié  le  3  Février  audit  an  ;  ladite  Sentence  dont  apel  en  notre 
Cour  du  1 1  Avril  audit  an ,  dont  ci-deffus  eft  fait  mention.  Exploit 
de  lignification  d'icelle  du  2 1  dudit  mois ,  requête  defdits  Maîtres  & 
Gardes  Vinaigriers ,  aufdits  fieur  &  Dame  Laffaiteur,  tant  pour  eux 
que  pour  ledit  fieur  Barbey  ,  avec  fommation  d'y  fatisfaire  ,  contrôlé  à 
Rouen  le  même  jour.  Exploit  d'mtetjet  d'apel  defdits  fieurs 
Laffaiteur  &  Barbey  du  22  dudit  mois  ,  contrôlé  à  Rouen  le  24.  Let- 
tres d'anticipation  obtenues  en  notre  Chancellerie  du  Palais  à  Rouen 
le  2  Mai  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers.  Exploit  de  ligni- 
fication d'icelle  dudit  jour ,  requête  defdits  Maîtres  &  Gardes  Vinai- 
griers ,  aufdits  fieur  &  Dame  Laffaiteur  ,  tant  pour  eux  que  pour  le- 
dit fieur  Barbey ,  avec  ailignation  à  eux  faite  à  comparoir  en  notre 
Cour  ,  contrôlé  à  Rouen  le  5.  Cédule  de  prefentation  mife  au  Greffe 
de  notre  Cour  le  2  5  dudit  mois  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinai- 
griers '•>  celle  mife  par  ledit  fieur  Laffaiteur  &  fa  femme  le  26  dudit 
mois  ;  celle  mife  par  ledit  fieur  Barbey  le  27  dudit  mois.  Extrait  de 
production  manuelle  faite  par  les  Huiffiers  de  notre  Cour  le  Ier  Juin 
audit  an  ,  requête  defdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  de  copie  de 
ladite  Sentence  dont  eft  apel.  Sommation  d'Audience  à  leur  requête 
du  9  dudit  mois ,  aux  fins  de  Fapointé.  Copie  d'A&e  fait  lignifier  à 
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leur  requête  le  1 6  dudit  mois ,  que  le  Procès  a  été  diftribué  au  fieur  le 
Boulenger ,  avec  fommation  faite  aufdits  Barbey  Se  Laffaiteur  de  clo- 
re leurs  Pièces  Se  de  faire  fignifîer  leurs  Ecrits  de  Griefs.  Ecrit  de 
Griefs  Se  de  Moyens  d'Apel  fourni  en  notre  Cour  par  ledit  fieur   Bar- 
bey ,  lignifié  le  27  de  Juillet   1739.  par  lequel  il  a  conclu  à  ce  qu'il 
plût  à  notre  Cour  mettre  i'apellation  Se  ce  dont  eft  apelé  au  néant  : 
Corrigeant  Se  réformant ,  le  décharger  des  condamnations  portées  par 
la  Sentence  dont  eft  apei  '->  ce  faifant ,  condamner  les  Maîtres  Se  Gar- 
des Vinaigriers  en  500  liv.  d'intérêts  ,  Se  aux  dépens  des  Caufes  prin- 
cipale Se  d'apel.  Requête  prefentée  en  notre  Cour  le  Ier  Décembre 
173  9.  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers ,  tendante  à  ce  qu'il 
plût  à  notre  Cour  mettre  I'apellation  defdits  Barbey  &  Laffaiteur  au 
néant  ;  ordonner  que  ce  dont  eft  apel  fortira  fon  plein  Se  entier  effet  ? 
les  condamner  folidairement  en  12  liv.  d'amende  envers  Nous ,  Se  aux 
dépens  envers  lefdits   Maîtres  Se  Gardes  Vinaigriers ,  fouferite  d'Or- 
donnance ,  ait  Acte  Se  foit  fignifiée ,  fignifié  ledit  jour.  Ecrit  de  Griefs 
&  de  Moyens  d'Apel  fourni  en  notre  Cour  par  ledit  fieur  Laffaiteur 
Se  fa  femme  ,  fignifié  le  2.1  Mai  1740.  par  lequel  ils  ont  conclu  à  ce 
qu'il  plût  à  notre  Cour  mettre  I'apellation  Se  ce  dont  :  Corrigeant  Se 
réformant ,  les  décharger  des  condamnations  portées  par  la  Sentence 
dont  l'apel  faifit  notre  Cour  ,  avec  dépens  des  Caufes  principale  Se 
d'apel.    Vidimus  des  Sentences    rendues  au  Siège  de  la  Police  du 
Bailliage  de  Rouen  du  10  Mai  1740.  fur  l'aprochement  qui  auroit  été 
fait  par  Me  Picquot ,  CommifTaire  dudit  fieur  Barbey  ,  pour  avoir  ven- 
du de  l'Eau-de-Vie  le  Dimanche  chez  lui  pendant  le  Service   divin  , 
par  laquelle  il  est  dit  :  Faifant  droit  fur  ledit  aprochement  pour  la 
contravention  commife  par  ledit  Barbey ,  icelui  condamné  en  1 00  liv. 
d'amende  envers  Nous  5  défenfes  de  récidiver  fous  plus  grande  peine, 
avec  dépens ,  ce  qui  fera  exécuté  par  l'HuifTier  de  fervice  ,  requête 
de  notre  Procureur.  Billet  d'avertiffement  dudit  fieur  Picquot,  Com- 
mifTaire ,  dudit  jour ,  au  fieur  Laffaiteur  ,  de  comparoir  à  la  Police  le- 
dit jour.  Requête  prefentée  en  notre  Cour  le  2  de  Juillet   1740.  par 
ledit  fieur  Laffaiteur  Se  fa  femme  ,  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  notre 
Cour  recevoir  Se  joindre  au  Jugement  du  Procès  ladite  Requête  Se 
Pièces  y  attachées  5  leur  donner  aéfe  qu'ils  employent  le  contenu  en 
icelle  ,  pour  fervir.de  conteftation  à  la  Requête  defdits  Maîtres   & 
Gardes  Vinaigriers  du  1  de  Décembre  1739.  Se  accorder  aufdits  Laf- 
faiteur Se  femme  les  Concluions  qu'ils  ont  prifes  par  leur  Ecrit  de 
Griefs ,  ladite  Requête  fouferite  d'Ordonnance  ,  foit  fîgnifié  à  Partie 
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&  les  Pièces  communiquées  ,  pour  par  elle  y  répondre  dans  le  délai  , 
lignifiée  ledit  jour  ,  avec  fommation  de  prendre  communication  de 
ladite  Requête  &•  Pièces  par  les  mains  du  fieur  Confeiller-Raporteur. 
Acte  de  proteftation  de  nullité  fait  lignifier  par  leidits  Maîtres  &Gar-* 
des  Vinaigriers  le  24  Mai  1740.  A£te  fait  lignifier  le  2  Juillet  audit 
an  ,  requête  dudit  fieur  Barbey  ,  par  lequel  il  déclare  nommer  pour 
Procureur  Me  Jean-Thomas  Leroi  ,  au  lieu  Se  pour  le  décès  de  Me 
François  Frefnel  ,  &  généralement  tout  ce  que  les  Parties  ont  écrit  & 
produit  en  notre  Cour.  Les  Conclufions  de  notre  Procureur  Général, 
&  oui  le  Raport  du  fieur  le  Boullenger  ,  Confeiller-GommifTaire  ; 
tout  confidéré  :  NOTREDITE  COUR  ,  par  fon  Jugement  &  Arrêt , 
a  mis  &  met  l'apellation  au  néant  '■>  ordonne  que  la  Sentence  dont  efl 
apel  fortira  fort  plein  &  entier  effet  ;  condamne  les  Apelans  en  12  L 
d'amende  envers  Nous ,  &  aux  dépens  envers  les  Intimés  ,  enfemble 
au  Raport  &  Coût  du  prefent  Arrêt.  Si  donnons  en  Mandement' 
au  premier  des  Huifliers  de  notredite  Cour  de  Parlement  ,  ou  autre 
notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  mettre  le  prefent  Arrêt  à 
due  &  entière  exécution  ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  de  la  part  def- 
dits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir- 
Donné  à  Rouen  en  Parlement  le  9-  Juillet,  Tan  de  Grâce  1740.  &- 
de  notre  régne  le  25, 

PAR    LA  COUR. 

Gollationné  Pollin  ,  avec  parafe. 


ÂRREST  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  rendu  en  faveur  de  la  Commu- 
nauté des  Marchands  Vinaigriers  ,  Limonadiers  ,  Dijlillateurs  ,  Faifturs 
&  Vendeurs  d' ' Eau-de-Vie  &  autres  Liqueurs  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue-  de  Rouen  ;  portant  defenfes  a  toutes  Perfonnes  ,  même  au 
Fermier  des  Ayaes  de  la  Généralité  de  Rouen  ,fes  Directeurs  ey  Commis  , 
de  vendre  ni  faire  vendre^  en  détail  des  Eaux -de-Vie  'ejr  Liqueurs  dans 
V Etendue  de  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen. 

Du  31  Janvier  1741. 
EXTRAIT    DES  REGISTRES  DU  CONSEIL   D'ÉTAT. 

Uau  Conseil  d'état  du  roy  l'Arrêt  rendu  en  icelui 
le  27  Octobre  1 73^.  fut  les  Requêtes  préfentées  par  les  Mai- 
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très  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers  , 
Limonadiers  ,  Faifeurs  &  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  ,  Efprit  de  Vin  , 
Grains  &  Fruits  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de 
Roiien  ,  d'une  part  ;  &  par  Me  Antoine  Baflien  ,  Fermier  des 
Aydes  ,  &  autres  droits  y  joints  ,  de  la  Généralité  de  Rouen  , 
de  l'autre  ,  par  lequel  Arrêt  Sa  Majefté  avoit  renvoyé  l'Inftance 
d'entre  lefdits  Maîtres  Vinaigriers  &  ledit  Baflien  pardevant  les 
Juges  qui  en  doivent  connoître.  Signification  dudit  Arrêt ,  à  la  requête 
defdits  Maîtres  6c  Gardes  de  la  Communauté  defdits  Maîtres  & 
Marchands  Vinaigriers  de  Rouen  ,  ayant  élu  leur  domicile  en 
la  perfonne  de  Me  Jean -Jacques  Hecquart  ,  leur  Avocat  au 
Confeil  à  Paris  -,  audit  Me  Antoine  Baflien  en  Ton  Bureau  à 
Paris ,  rue  fainte  Anne ,  chez  le  fieur  Guichard  leur  Caiiïier  ,  le  4 
Novembre  audit  an  1739-  Expédition  en  parchemin  de  la  Sen- 
tence des  Eiûs  de  Rouen  du  treize  Février  1740.  portant  : 
Que  les  Statuts  des  Maîtres  Vinaigriers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Ban- 
lieue de  Roiien  ,  &  Lettres  Patentes  confirmatives  d'iceux  des  feize  Octobre 
1 694  ,  çjr  Août  1 695.  enfemble  les  Arrêts  du  Confeil  des  âix-?icuf  Juillet 
1707.  10  Janvier  1730.  5  Juillet  1751,  &  5  Février  1732.  feront 
exécutes  félon  leur  forme  &  teneur ,  en  confluence  iceux  maintenus  dans 
le  droit  de  vendre  &  débiter  feuls ,  a  l'exclufion  de  tous  autres  ,  des  Eaux' 
de-Vie  &  Liqueurs  dans  l'étendue  de  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  ey  Ban- 
lieue de  Roiien  -,  défenfes  faites  À  toutes  perfonnes  ,  même  au  Fermier  des 
Aydes  de  la  Généralité  de  Rouen  ,  fes  Directeurs  ey  Commis  ,  de  ve?idre 
,en  détail  ,  ni  de  donner  de  permijfion  de  débiter  aucune  Eau-dc-Vie  ou 
Liqueurs  dans  l'étendue  de  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  ,  fous 
■peine  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ;  permis  cependant ,  du  confen- 
tement  defdits  Vinaigriers  ,  au  Fer?nier  des  Aydes  ,  de  faire  vendre  & 
dijlribuer  des  Eaux-de-Vie  dans  les  Paroijjes  de  ladite  Banlieue  ,  ou  il  ny  a. 
point  de  Maîtres  Vinaigriers  établis  ,  &  pendant  le  tems  feulement  qu'il 
n'y  en  aura  pas  ,  fans  dépens  entre  les  Parties  -,  le  Fermier  des  Aydes 
néanmoi?is  condamné  au  Raport  &  Coût  de  la  prefente  Sentence.  Expédi- 
tion en  parchemin  de  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Comptes  ,  Aydes  ôc  Fi- 
nances de  Rouen  ,  Qui  met  lyapellation  dudit  Me  Baflien  ,  Fermier  des 
Aydes  ,  au  néant  -,  le  condamne  en  12  livres  d'Amende  envers  le  Roy  -,  e$* 
faifant  droit  fur  l'Apel  de  la  Communauté  des  Vinaigriers  de  Roiien  ,  met 
ï'Apellation  &  ce  dont  efi  apellé  au  néant  ;  réformant  ,  condamne  ledit 
Baflien  aux  dépens  des  caufes  principale  &  d'apel  envers  ladite  Commu- 
nauté. Autre  Arrêt  du  Confeil  du  1 1  Octobre  1740.  rendu  fur  le  Mé- 


ET  RÉGLEMEN  S  47 

moire  duciit  Mc  Baftien  ,  &  par  lequel  il  avoit  conclu  à  ce  qu'il  plût  à 
Sa  Majefté  ,  Tans  avoir  égard  à  ladite  Sentence  des  Elus  de  Rouen  du 
1 3  Février  précédent  ,  &  à  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  9 
Août  iuivant  ,  qui  feroient  caffés  &  annullés  ,  débouter  les 
Vinaigriers  de  Rouen  de  leurs  demandes  '•>  ordonner  que  l'Arrêt 
du  Confeil  du  13  Janvier  1699.  &  les  Arrêts  de  ladite  Cour 
des  Aydes  des  9  Mars  1703.  &  13  May  1712  feroient  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  i  en  conféquence  faire  défenfes  aufdits 
Vinaigriers  de  troubler  le  Fermier  des  Aydes  dans  la  faculté  de  faire 
vendre  &  débiter  des  Eaux-de-Vie  pour  fon  compte  ,  &  les  con- 
damner au  coût  de  l'Arrêt  qui  interviendroit  :  Par  lequel  Arrêt  dudic 
jour  n  Octobre  1740.  Sa  Majefté,  avant  faire  droit  ,  a  ordonné 
que  le  Procureur  Général  de  ladite  Cour  des  Aydes  de  Rouen  envoie- 
roit  les  motifs  de  l'Arrêt  de  ladite  Cour  du  9  Août  1740.  toutes  cho- 
fes  cependant  demeurant  en  état.  Commiffion  en  grande  Chancellerie 
expédiée  fur  ledit  Arrêt  ledit  jour  11  Octobre  1740.  Signification 
defdits  Arrêt  &  Commiffion  au  fîeur  Procureur  Général  de  la  Cour 
des  Comptes  ,  Aydes  de  Finances  de  Normandie  ,  à  l'effet  par  lui 
d'envoyer  au  Confeil  les  motifs  dudit  Arrêt  de  ladite  Cour  du  9  Août 
précédent ,  avec  la  Signification  qui  eft  faite  par  le  même  Acte  def- 
dits Arrêt  du  Confeil  &  Commiffion  à  la  Communauté  des  Maîtres 
Vinaigriers  de  ladite  Ville  de  Roiien  :  Le  Mémoire  du  Fermier  des 
Aydes  de  la  Généralité  de  Roiien  ,  Contenant  ,  que  le  principal  ob- 
jet des  Statuts  des  Vinaigriers  eft  le  Vinaigre  h  la  vente  exclufive  de 
l'Eau-de-Vie  n'eft  qu'accidentelle  ;  que  fi  lors  de  l'Enregiftrement  des 
Lettres  Patentes  qui  confirment  ces  Statuts,  le  Fermier  des  Aydes  eût 
été  appelle  &  y  eût  formé  opofîtion  ,  ce  Privilège  n'auroit  point  eu 
lieu  ,  étant  contraire  aux  Droits  du  Roi  ?  que  la  preuve  en  réfulte  de 
ce  que  ces  mots  y  ont  été  inférés  ,  fauf  les  Droits  du  Roi  y  que  Sa 
Majefté  n'accorde  point  de  Droits  contr'Elle-même  ;  que  fi  tous  les 
Privilèges  exclufifs  inférés  dans  les  Lettres  Patentes  accordées  aux 
Communautés  des  Braffeurs  d'Eau-de-Vie  ,  Vinaigriers  &  Cabare- 
tiers  dans  certaines  Villes  ,  avoient  lieu  ,  la  Ferme  des  Aydes  culbu- 
teroit  ;  que  fi  les  Fermiers  des  Aydes  n'avoient  pas  la  faculté  de  vendre 
des  Boiflbns  pour  faire  valoir  leur  Ferme ,  leur  perte  feroit  indubitable  j 
que  les  fournies  que  les  Vinaigriers  de  Roiien  ont  payées  au  Roy  pour 
être  maintenus  dans  leurs  Privilèges,  font  pour  Droits  de  confirmation 
à  l'occafion  du  joyeux  Avènement  du  Roi  àla  Couronne  ;  la  Commu- 
nauté des  Vinaigriers  de  Roiien  a  eu  cela  de  commun  avec  tous  les 
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Corps  &  Communautés  du  Royaume  ,  que  les  Vinaigriers  de  Rouen 
fe  font  des  monftres  pour  les  combattre  ,  car  il  n'eft  point  queftion  de 
la  vente  des  Eaux-de-Vie  dans  la  Ville  de  Rouen  ;  cette  Ville  étant 
fermée  ,  le  Fermier  des  Aydes  n'eft  pas  dans  le.  cas  d'y  en  vendre.  La 
queftion  ne  roule  donc  que  fur  la  vente  qui  fe  fait  dans  la  Banlieue, où 
il  y  a  quatre  ou  cinq  Vinaigriers  établis  à  Dernetal ,  dont  la  vente  n'a 
pas  diminué  depuis  que  le  Fermier. des  Aydes  y  fait. commerce  ,.&  où 
même  elle  a  augmenté,  en  quoi  confifte  la  ruine  de  leurs  familles  ,  & 
de  quinze  cens  peribnnes  qui  vendent  deFEau-de-Vie.  Le  Fermier  des 
Aydes  ne  conviendra  point  que  les  Vinaigriers  de  Rouen  ne  font 
point  la  fraude ,  mais  feulement  qu'ils  y  ont  moins  de  facilité  qu'ailleurs , 
parce  que  c'eft  une  Ville  fermée  ;  il  lbutient  au  contraire  que  ceux  qui 
font  établis  à  Dernetal  font  des  Fraudeurs ,  dont  les  Etrangers  n'ont 
que  trop  fuivi  l'exemple  h  c'eft  ce  motif  qui  a  déterminé  le  Fermier  à 
y  étendre  le  commerce  qu'il  fait  ailleurs  :  l'Ordonnance  de  1680.  & 
le  Bail  fait  au  Fermier  des  Aydes  ne  portent  pas  préciiement  que  ce 
Fermier  fera  commerce  des  Boirions  pour  faire  valoir  fa  Ferme  ,  mais 
il  y  a  tant  d'Arrêts  rendus  depuis  qui  l'y  ont  autorifé ,  que  cela  ne  fait 
plus  une  queftion.  Les  Communautés  qui  y  ont  donné  lieu  ,  diloient , 
.comme  font  au  jourd'hui  les  Vinaigriers  de  Rouen ,  que  fi  la  prétention 
.des  Fermiers  desAydes  étoitadmife,  il  s'enfuivroit  que  pour  augmenter 
,les  Fermes  du  Roy  ,   il  faudroit   fuprimer  tous  les  Corps  &  Commu- 
nautés à  qui  Sa  Majefté  a  accordé  la  vente  exclufive  des  BoilTons ,  & 
-cependant  le  Confeil  n'a  eu  aucun  égard  à  ces  raifonnemens ,  par  la 
.raifon  qu'il  eft  indifpenfable  que  le  Fermier  ait  pour  faire  valoir  ia 
Ferme  la  faculté  de  vendre  des  Boifîbns.  L'Arrêt  du  Confeil  du  13  Jan- 
vier 1699.  rendu  contre  les  BraiTeurs  ,  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  d'Alen- 
,çon,  ceux  de  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen  des  9  Mars  1 703 .  &  1 3  May 
171 2.  rendus  contre  les  Vinaigriers  de  Caen ,  l'Arrêt  du  Confeil  du  29 
de  Septembre  1722.  rendu  contre  la  Communauté  des  Cabaretiers  de 
la  Ville  d'Amiens,  &  celui  du  28  Décembre  1734.  contre  les  Négocians 
de  Dieppe  en  font  la  preuve.  Les  Vinaigriers  de  Rouen  donnent  à  ces 
Arrêts  des  motifs  imaginaires  ;  mais  la  lecture  de  ces  Arrêts  fuffit  pour 
autorifer  la  prétention  du  Fermier  des  Aydes.    Les  Vinaigriers  de 
Caen  étoient  précifément  dans  le  même  cas  que  ceux  de   Rouen  : 
ils  ont  des  Statuts  qui  portent  les  mêmes  difpofitions  ,   &  le  privi- 
lège exclufif  de  la  vente  des  Eaux-de-Vie  ;  ces  Statuts  ont  été  en- 
jregiftrés  au  Parlement  '■>   ces  Négocians  fe  font  fervis   des    mêmes 
^moyens  dont  les  Vinaigriers  de  Rouen  fe  fervent  aujourd'hui ,  ils 
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font  inférés  dans  les  motifs  defdits  Arrêts,  cependant  la  Cour  desv  Aydes 
ne  les  a  point  adoptés,  puifqu'elle  les  a  condamnés  par  fon  Arrêt  : 
Il  elt  donc  furprenant  que  cette  Cour  ait  jugé  différemment ,  fur  ce 
pied-là  le  Fermier  des  Aydes  a  raifon  de  dire  que  cette  Cour  a  été 
contraire  à  elle-même  h  il  obfervera  néanmoins  qu'en  autorifant  le 
Fermier  des  Aydes  à  vendre  de  l'Eau-de-Vie  dans  les  lieux  où  il  n'y 
a  point  eu  de  Maîtres  Vinaigriers  établis  ,  elle  a  en  quelque  façon 
reconnu  la  prétention  du  Fermier  ;  mais  le  Confeil ,  au  contraire,  nra 
jamais  varié  fur  ce  point;  cela  eftfi  vrai,  que  la  Communauté  des  Vi- 
naigriers de  Caen  ayant  fait  une  nouvelle  tentative  au  Confeil  en  a 
été  déboutée  par  Arrêt  du  21  Février  1738.  rendu  en  conféquencê 
d'une  dé  ci  ii  on  du  Confeil  du  2  5  Janvier  de  la  même  année.  Enfin  , 
tous  ces  Arrêts  ne  fouffrent  point  d'équivoque  fur  la  queltion  qui  fait 
aujourd'hui  la  matière  de  la  conteftation  ,  &  fur  laquelle  il  s'agit  de 
prononcer.  En  effet ,  les  motifs  &  difpofitifs  de  ces  Arrêts  prouvent 
qu'en  tout  tems  Sa  Majefré  a  autorifé  les  Fermiers  des  Aydes  à  ven- 
dre des  Boirions  ,  fans  avoir  égard  aux  Privilèges  exclufifs  qu'elle  avoit 
pu  accorder  aux  Communautés  ,  &  cette  faculté  eft  devenue  une  né- 
ceflité  abfolue  ,  parce  que  la  fraude  augmente  chaque  jour  au  lieu  de 
diminuer  :  C'eft  donc  par  toutes  ces  raifons  que  le  Fermier  a  dû  con- 
clure ,  comme  il  a  fait.,  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  ,  fans  avoir  égard 
à  ladite  Sentence  des  Elus  de  Rouen  du  13  Février  1740.  ainfî  que 
l'Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes  de  Normandie  du  9  Août  fuivant , 
feront  caffés  &  annullés  ;  débouter  les  Vinaigriers  de  leurs  deman- 
des ;  ordonner  que  l'Arrêt  du  Confeil  du  1 3  Janvier  1699.  &  les  Ar- 
rêts de  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen  des  9  Mars  1703.&  1 3  Mai  171  2. 
feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  h  en  conféquencê  fait  dé- 
fenfes  aux  Vinaigriers  de  Rouen  de  troubler  le  Fermier  des  Aydes 
dans  la  faculté  de  faire  vendre  &  débiter  pour  fon  compte  des  Eaux- 
de-Vie  '■>  condamner  les  Vinaigriers  de  Rouen  aux  dépens ,  tant  des 
caufes  principale  que  d'apel ,  &  à  la  reftitution  des  fommes  que  le 
Fermier  des  Aydes  auroit  pu  payer  en  exécution  dudit  Arrêt  de  ladite 
Cour ,  &  au  coût  de  l'Arrêt  qui  interviendra.  Vu  les  Pièces  jointes 
audit  Mémoire  ;  fçavoir.  Copie  fignifiée  le  22  Février  1740.  delà 
Sentence  des  Elus  de  Rouen  du  même  jour  ,  à  la  requête  defdits  Maî- 
tres Vinaigriers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  àMe 
Jean-Thomas  Renault ,  Procureur  de  Me  Antoine  Baflien  ,  Fermier 
des  Aydes  de  la  Généralité  de  Rouen.  Autre  Copie  fignifiée  audit 
Baftien  dudit  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Normandie  du  9  Août 
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1740.  Copie  d'un  Arrêt  du  Confeil  du  1 3  Janvier  1 699.  qui  maintient 
les  Maîtres  du  métier  de  Braffeur  &  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  à  Alen- 
çon  dans  la  faculté  d'y  brafTer  l'Eau-de-Vie  ,  à  l'exclufion  de  tous  au- 
tres ,  «Se  permet  au  Fermier  des  Aydes  d'y  faire  vendre  telle  quantité 
d'Eau-de-Vie  qu'il  jugera  à  propos  ,  Se  de  l'y  faire  vendre  par  telles 
perfonnes  qu'il  avifera  ,  fans  qu'il  foit  tenu  de  les  faire  recevoir  par- 
devant  le  Lieutenant  Général  ,  Se  fans  que  lefdits  Maîtres  Braffeurs 
&  autres  puiffent  les  troubler  dans  la  vente  &  débit  defdites  Eaus-de- 
Vie  ,  à  peine  de  500  liv.  d'amende ,  Se  de  tous  dépens  ,  dommages  Se 
intérêts.  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Normandie  ,  qui  ordonne 
que  le  Fermier  des  Aydes  percevra  tous  les  Droits  ,.    tant  de   détail 
qu'autres,  fur  les  Eaux-de-Vie  qui  arriveront  dans  la  ville  de  Caen,  lors 
de  l'entrée  ,  Se  cependant  que  les  Vinaigriers  de  Caen  fouffriront  le? 
Vifites ,  Marques  Se  Inventaires  des  Commis.  Autre  Arrêt  de  ladite 
Cour  du  9  Mars  1703.  contradictoire  avec  les  Vinaigriers  de  la  ville 
de  Caen  ,  qui  permet  au  Fermier  des  Aydes  d'acheter  &  faire  venir 
telle  quantité  d'Eau-de-Vie  que  bon  lui  femblera  dans  ladite  Ville  Se 
Fauxbourgs  de  Caen  ,  de  l'y  vendre  &  faire  vendre  pour  fon  compte , 
fans  qu'il  loit  tenu  de  faire  recevoir  fes  Prépofés  par  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  ladite  Ville ,  ni  que  les  Vinaigriers  puiffent  s'y  opofer.  Impri- 
mé d'un  Arrêt  du  Confeil  du  29  Septembre  1722.  qui  déboute  la  Com- 
munauté des  Hôteliers  ,  Taverniers  Se  Cabaretiers  de  la  ville  d'Amiens 
de  leur  opoiition  à  l'Arrêt  du  Confeil  le  14  Juillet  précédent  ,  qui  a 
permis  au  nommé  Joiian  ,  Cabaretier  à  Amiens ,  Se  autres  ,  de  faire 
commerce  de  Vin  Se  autres  BoifTons  en  gros  Se  en  détail ,  enfatisfai- 
fant  aux  formalités  preferites  par  l'Ordonnance.  Autre  Arrêt  du  C on* 
feil  du  28  Décembre  1734.  qui  maintient  le  Fermier  des  Aydes  de  la 
Généralité  de  Rouen  dans  le  droit  Se  pofïèffion  de  faire  le  commerce 
d'Eau-de-Vie ,  lui  permet  d'en  acheter  où  bon  lui  femble  ,  Se  d'en  fai- 
re venir  dans  la  Ville  Se  Fauxbourgs  de  Dieppe  en  telle  quantité  qu'il 
jugera  à  propos  pour  le  bien  de  fa  Ferme  ,  Se  de  l'y  faire  vendre  en 
gros  Se  en  détail  par  telles  perfonnes  qu'il  voudra ,  fans  avoir  befoin 
d'aucune  permifllon ,  Se  fans  préjudice  aux  Marchands  Se  Négocians  de 
faire  de  leur  part  le  même  commerce  d'Eau-de-Vie ,  ainfi  qu'ils  le  ju- 
geront à  propos.  La  Requête  des  Maîtres  &  Gardes  de  la  Commu- 
nauté des  Marchands  Vinaigriers ,  Limonadiers  ,  Vendeurs  d'Eau-de- 
Vie  en  gros  Se  en  détail  Se  autres  Liqueurs  de  la  Ville  ,   Fauxbourgs 
Se  Banlieue  de  Rouen ,  contenant  que  l'Article  premier  de  leurs  Sta- 
tuts ,  homologués  par  des  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  1 695.  re- 
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g'iîlrees  au  Parlement  de  Rouen  ,  &  au  Bailliage  &  Siégè^Préfîdial  de 
la  même  Ville  ,  leur  donne  à  eux  feuîs ,  &  à  l'excluiien  de  toutes  au- 
tres peribnnes  fans  diftinction  ,  la  faculté  de  compoler,  vendre  &  débi- 
ter des  Eaux-dc-Vie  &  autres  Liqueurs  dans  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Rouen  ;  que  l'Article  XIX.  des  mêmes  Statuts  fait  défen- 
ks  à  toutes  perfonnes ,  autres  que  lefdits  Maîtres  Vinaigriers  ,  de  s'y 
immifeer  ,  à  peine  de  1 50  liv.  d'amende,  par  raport  à  l'Eau-de-Vie  ,  ôc 
de  30  liv.  pour  ce  qui  concerne  les  autres  Liqueurs  ;  qu'au  mois  de 
Juillet  1707.  lefdits  Maîtres  Vinaigriers  ont  réuni  à  leur  Corps  les 
Privilèges  des  Maîtres  Limonadiers ,  Marchands  d'Eau-de-Vie  ,  créés 
par  Edit  du  mois  de  Décembre  1704.  moyennant  6000  liv.  &  les  deux 
fols  pour  liv.  &  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  19  Juillet  1707.  qui  en  a 
ordonné  la  réunion ,  ils  ont  été  confirmes  dans  les  Privilèges  portés 
par  leurs  Statuts  &  Lettres  d'homologation  ,  qu'ils  ont  payé  le  Droit 
de  Confirmation  à  caufe  du  Joyeux  Avènement  de  Sa  Majefté  à  la 
Couronne  ;  en  conféquence  duquel  ayant  été  créé ,  par  Edits  des  mois 
de  Novembre  1722.  &  Juin  1725.  des  Lettres  de  Maîtrifes  ,  quelques 
Particuliers  entr'autres  en  ayant  acquis  pour  exercer  la  Profelfion  de 
Vinaigrier  dans  l'étendue  des  Hautes- Juftices  de  la  Banlieue  de  Rouen  , 
les  Suplians  ont  obtenu  trois  Arrêts  des  17  Janvier  1730.  3  Juillet 
173 1  &  5  Février  1732.  en  conféquence  defquels  ils  ont  rem- 
bourfé  lefdits  Particuliers  de  quarante  Lettres  de  Maîtrife  ,  dont  le 
prix  a  monté  à  la  fomme  de  quarante  mille  livres  ,  pour  raifon  de  quoi 
la  Communauté  des  Suplians  a  conftitué  des  Rentes  au  profit  de  ceux 
qui  lui  ont  prêté  leurs  deniers  pour  faire  ce  rembourfement  5  que  ces 
Arrêts  ont  maintenu  lefdits  Vinaigriers  de  Rouen  dans  l'exercice  & 
profefîion  de  leur  Métier  ,  malgré  l'intervention  des  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers  ;  que  nonobflant  &  au  préjudice  de  ces  Titres ,  plufieurs  Par- 
ticuliers fans  titre ,  &  fous  prétexte  des  permifïions  du  Fermier  des 
Aydes ,  fe  font  ingérés  de  vendre  &  débiter  en  détail  des  Eaux-de-Vie 
dans  la  Banlieue  de  Rouen  ;  que  dans  le  Bourg  de  Dernetal ,  où  il  y  a 
huit  Maîtres  Vinaigriers  qui  y  font  établis  ,  il  eft  prouvé  par  quatre 
Procès-verbaux  ,  tous  en  date  du  même  jour  27  Avril  173  9.  que  trei- 
ze à  quatorze  Particuliers  ,  en  vertu  des  permiilions  du  Fermier  des 
Aydes  ,  vendent  &  débitent  de  TEau-de-Vie  en  détail  dans  ledit  Bourg 
de  Dernetal  ;  fçav jir ,  le  Receveur  des  Aydes ,  quelques  Cabaretiers  , 
des  Journaliers ,  &  entr'autres  un  Soldat  aux  Gardes  h  que  cette  entre- 
prife  du  Fermier  ^des  Aydes  eft  capable  d'anéantir  la  Communauté 
des  Suplians ,  de  de  ruiner  la  plupart  de  fes  membres.  Cependant  on 

Gij 
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ne  voit  pas  fous  quel  titre  ce  Fermier  fonde  fa  prétention  ;  car  enfin, le- 
Roi  n'a  point  dérogé  en  fa  faveur  aux  difpoiitions  des   Statuts  & 
Lettres  Patentes  qui  font  le  titre  des  Suplians  ;  &  d'un  autre  côté*. 
le  Bail  du  Fermier  des  Aydes  ,ni  l'Ordonnance  des  Aydes  de  1680,. 
ne  lui  donnent  point  ce  Privilège  ,  &  ne  l'autorifent  qu'à  percevoir 
les  Droits  fur  les  Boirions  qui  fe  débitent  dans  l'étendue  de  la  Gé- 
néralité de  Rouen  ,   &  non  pas  à  donner  des  permilTions  de  faire 
commerce  &  débiter  de  l'Eau-de-Vie  ,  autrement  ce  feroit  partager 
le  droit  d'en  vendre  &  débiter  avec  les  Suplians  ,  aufquels  ce  Droit 
apartient  incontestablement ,  &  à  l'exclufion  de  tous  autres  ;  enfin  il 
ne  produit  aucun  titre  qui  déroge  à  ceux  qui  accordent  ce  Droit  ex°~ 
clunf  aux  Suplians.  Quant  au  prétexte  fur  lequel  le  Fermier  fe  fonde  , , 
&  qu'il  tire  de  la  prétendue  fraude  qui  fe  fait  des  Droits  fur  les  Eaux- 
de-Vie  ,  eft  une  pure  imagination  ,  &  ne  peut  pas  regarder  les  Vi-  - 
naigriers  de  Rouen  ,  qui  ne  font  point  d'Eau-de-Vie  ,  puifque  toutes 
celles  qu'ils  détaillent  leur  viennent  fous  des  acquits  à  caution  ,  qu'oa 
décharge  au  lieu  de  la  deftination  ,  &  qui  font  renvoyés  aux  lieux 
d'où  les  Eaux-de-Vie  font  tirées  ;  mais  une  allégation  de.  cette  na- 
ture ne  peut  jamais  fervir  de  prétexte  ni  de  raifort  qui  foit  valable 
pour  dépouiller  de  leur  état  deux  cens  cinquante  familles  dont  cette. 
Communauté  eft  compofée  ,  doutant  plus  même  que  le  Fermier  ne 
pourra  jamais  prouver   que  ce  font  eux  qui  font  la  fraude  ,  &  que 
même  il  ne  les  en  accufe  point?  mais  en  fupolant  que  quelques-uns  d'eux 
fufTent  des  fraudeurs  ,  le  Fermier  auroit  la  voie  de  les  faire  punir  par 
la  deftitution    de    la  Maîtrife  ,    Suivant  qu'il  fe  pratique  en  pareil 
cas  h  que  les  différens  Arrêts  que  le  Fermier  cite,  ,    ne  peuvent  faire 
loi  qu'à  l'égard    de    ceux   contre  lefquels  ils   ont   été   rendus  ,    ou 
ne  regardent  que  les  Communautés  qui  font  dans  le  même  cas  :  or 
les   motifs  qui .  ont  déterminé  ces  Arrêts   contre  les  Vinaigriers  , 
Braffeurs  &  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  des  villes  de  Caen  &    Alençon  ,. 
ne  peuvent  être  apliqués  à  la  Communauté  des  Vinaigriers  de  Rouen. 
L'Arrêt  du  Confeil  de  l'année  1699.  eft  le  premier  Titre  qui  a  don- 
né naiflance  à  la  permiffion  accordée  au  Fermier  de  faire  venir  des 
Eaux-de-Vie  pour  fon  compte  ,  &  de  hs  faire  vendre  en  détail  au 
préjudice  des  prétendus  Maîtres  Braflèurs  ,  Vendeurs  d'Eau-de-Vie. 
de  la  Ville,  d' Alençon  h  c'eft  fur  quoi  il  eft  à  obferverque  les  Statuts 
des  BrafTeurs ,  en  fupofant  qu'ils  en  euffent ,  n'avoient  point  été  en-, 
regiftrés  au  Parlement  de  Rouen.  Ces  Braflèurs  étoient  en  petit  nom- 
bre ,  &  ne  pouvoient.  fatjsfaire  à  fabriquer  journellement  des  Eaux- 
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de-Vie  de  Sydre  &  Poiré ,  &  à  les  détailler  ;  il  leur  étoit  môme  dé- 
fendu ,  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Mars  1 6S7.  de  faire  aucun 
détail  pendant  qu'ils  braflèroient  ;  ils  ne  payoient  les  Droits  qu'à  la 
confommation  ,  par  conféquent  les  Droits  du  Roy  en  foufFroient  un 
préjudice  confidérable  h  non-feulement  par  la  fraude  que  la  fabrica- 
tion des  Eaux-de-Vie  de  Sydre  &  Poiré  leur  procurait  ,  mais  encore 
par  le  débit  qui  ne  s'en  pouvoit  faire  par  eux  feuls  ,  &  ce  furent- 
là  les  motifs  qui  donnèrent  lieu  à  la  permifTion  accordée  aux  Fer- 
miers par  ces  Arrêts  de  faire  vendre  des  Eaux-de-Vie.  En  1700.  les 
Vinaigriers  de  Caën  tombèrent  dans  le  même  cas  que  ceux  d'Alen- 
çon  ,  &  la  Cour  des  Aydes  de  Roiien  rendit  contr'eux  en  faveur  du 
Fermier  l'Arrêt  du  9  Mars  1703.  &  enfuite  celui  du  13  May  171 2. 
dont  le  Fermier  prétend  tirer  induction  contre   les  Supiians.    Ces 
Vinaigriers  de  Caën  ont  fait  en  1737.  une  tentative  au  Confeil  pour 
revenir  contre  ces  Arrêts  ;  mais  les  mêmes  reproches  de  fraude  fub- 
fiftant  toujours  contr'eux  ,  ils  ont  échoué  dans  leur  entreprife.  Le 
cas  d'aujourd'hui  eft  bien  différent  ,  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  de 
pareils  reproches  aux  Supiians  ,  &  l'on  ne  peut  pas  produire  con- 
tr'eux aucun  Procès-verbal  de. Fraude.  Le  Fermier  des  Aydes,  d'un 
autre  côté ,  ne  peut  fe  plaindre  du  défaut  de  confommation  de  l'Eau  - 
de-Vie  ,  puifqu'elle  a  augmenté  depuis  le  mois  de  Septembre   1733» 
jufqu'en  1738.  de  plus  de  quatre  cens  muids  dans  la  Ville  ,  Faux- 
bourgs  &  Banlieue  de   Rouen  ,    fans  y  comprendre  les  Eaux  -  de- 
Vie  qui  pafîent  de  bout  &  qui  lui  payent  les  Droits.      A  l'égard 
de  l'Arrêt  du  28  Décembre    1734.  rendu  contre  les  Marchands  & 
Habitans  de  Dieppe ,  il  s'agiflbit  particulièrement  du  commerce  de 
l'Eau-de-Vie   en  gros  ,  qui  eft  libre  h  ainfi  cet  Arrêt  ne  peut  être 
opofé  aux  Vinaigriers   de  Rouen   ,    parce  que   les  Marchands  & 
Habitans  de  Dieppe  n'avoient  point  de  Lettres  de  Conceflion  de  la 
vente  exclufive  de  l'Eau-de-Vie  ,  outre  que  d'ailleurs  on  foutenoit 
qu'ils  commettoient  beaucoup  de  fraudes.   Mais    pour  revenir  aux' 
Supiians ,  s'ils  eufTent  été  le  moindre  du  monde  fufpeélés  de  fraude , 
ou  s'ils  fe  fuflènt  trouvés  dans  le  cas  des  Vinaigriers  ,  BrafTeurs  de 
Caën  &  d'Alençon  ,  les  Fermiers  des  Aydes  ,  prédécefleurs  dudir 
Antoine  Baftien,  n'auroient  pas  manqué  de  demander  que  les  Arrêts' 
qui  concernent  ceux  de  Caën  &  d'Alençon  eufTent  été  rendus  com- 
muns avec  les  Vinaigriers  de  Rouen.  Enfin  ,  tout  ce  que  le  Fermier- 
des  Aydes  de  Rouen  peut  raifonnablement  efpérer  ,  c'eft  de  pouvoir 
prépofer  des.  perfonnes  pour  la  vente  de  l'Eau-de-Vie  dans  les-Pa-  • 
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roiiTes  de  la  Banlieue  de  Rouen  où  il  n'y  a  point  de  Maîtres  Vinai- 
griers h  niais  dans  celles  où  il  y  en  a  d'établis  ,    li  ne   peut  com- 
mettre qui  que  ce  foit,  ni  faire  aucuns  entrepôts  d'Eau-de- Vie  dans 
la  Banlieue.    Copie  imprimée  des   Articles  des  Statuts  defdits  Maî- 
tres Vinaigriers ,  Aigriers  ,  Moutardiers ,  Limonadiers,  Diftiilateurs, 
Faifeurs  &  Vendeurs  d'Eau-de- Vie  ,  &  autres  Liqueurs  compofées 
d'Efprit  de  vin ,  grains  &  fruits  ,  en  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Ban- 
lieue de  Rouen,  du  26  Octobre  1694.  enfuite  deiquels  eit  la  Sente- 
ce  du  Bailliage  &  Siège  Préfïdial  de  Rouen  du  5  Novembre  fuivant  , 
.qui  ordonne  l'Enregiftrement  au   Greffe.  Les  Lettres  Patentes  du 
mois  d'Août  1695.  portant  homologation  defdits  Statuts  avec  l'Arrêt 
de  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen  du  2  Décembre  1695.  °iui  ei1 
ordonne  l'Enregiftrement.   Copie  imprimée  de  l'Arrêt  du  Confeil  du 
19  Juillet  1707.  portant  réunion  au  Corps  de  la  Communauté  defdits 
Maîtres  Vinaigries  de  Rouen  des  Places  &  Privilèges  des    Maîtres 
Limonadiers  créés  par  Edits  des  mois  de  Décembre  1704.  &  Septem- 
bre 1706.  Copies  imprimées  des  Arrêts  du  Confeil  des  17  Janvier 
I73°-  3   Juillet  1731-  &  5  Février  1732.  concernant  les  réunions 
que  les  Maîtres  &  Gardes  des   Communautés  des  Maîtres   Vinai- 
griers &  Chandeliers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  «Se  Banlieue  de  Rouen  , 
•ont  fait  à  leur  Corps  des  Lettres  de  Maîtrifes  defdites  Profeffions  & 
Métiers  créés  par  Edits  des  mois  de  Décembre  1722.  &  Juin  1725. 
Mémoire  imprimé  defdits  Maîtres  &  Marchands  Vinaigriers  ,  Ven- 
deurs d'Eau-de- Vie    de  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs    &  Banlieue    de 
Rouen  contre  ledit  Antoine  Baflien  ,  Fermier  des  Aydes  de  la  Gé- 
néralité de  Rouen.  Vu  auffi  les  motifs  dudit  Arrêt  de  ladite  Cour  des 
Comptes  ,   Aydes  &  Finances  de  Normandie  du   9  Août   1 740.  en- 
voyés au  Confeil  en  exécution  dudit  Arrêt  du  1 1  Octobre  fuivant  ; 
enfemble  les    autres   Mémoires  des  Réponfes  &  Répliques  des   Par- 
ties ,  avec  les  Pièces  qui  y  font  jointes  :  Oui  le  Raport  du  Sieur 
Orry   Confeiller  d'Etat  &  ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  Contrôleur 
Général  des  Finances.    LE  ROI  EN  SON    CONSEIL,  fans 
s'arrêter  à  la  demande  dudit  Antoine   Baflien  ,  en  CafTation  dudit 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Normandie  du  9  Août  1740.  a  or- 
donné  &  ordonne  que   ledit  Arrêt  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  Verfailles  le  trente-un 
Janvier  mil  fept  cens  quarante-un. 

Signé ,  D  E  V  OUG  N  Y.  avec  Paraphe.  Collationné  ,  un  paraphe* 
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LO  UT  S, par  la  grâce  deDieu,  Roi  de  France  et 
de  Navarre  :  Au  Premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  ,  Nous  te  mandons  &  commandons  que  l'Arrêt  dont  l'Ex- 
trait eft  ci-attaché  fous  le  Contrefcel  de  notre  Chancellerie  ,  ce 
jourd'hui  rendu  en  notre  Confeil  d'Etat  pour  les  caufes  y  contenues  > 
tu  fignirie  à  tous  qu'il  apartiendra ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore  ,  & 
fais  en  outre  pour  ion  entière  exécution  ,  à  la  Requête  des  Maîtres 
Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers,  Limonadiers,. 
Faifeurs  &  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  ,  Efprit  de  vin  ,  Grains  &  Fruits 
de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Roiien  y  dénommés ,  tous 
Commandemens ,  Sommations  &  autres  A6r.es  &  Exploits  nécefîai- 
res,  fans  autre  permiflion  ,  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Chartre 
Normande  &  autres  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr 
Donné  à  Verfailles  le  trente-unième  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  quarante-un. 

PAR  LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 

Signé  ,Devougny,  avec  grille  &  parafe. 

Scellé  le  1  o  Février  1 74 1 .  un  parafe  ,  &  en  queue  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 

Le  prefent  Arrêt  &  Commiffion  du  Confeil  ont  été  fignifiés  h  Mo 
Bajlien  ,  Fermier  des  Aydes  ,  en- fin  Bureau  k  Paris  ,  en  parlant  k  un> 
Commis  dudit  Bureau  h  &  au  fieur  le  Clerc  ,  fin  Directeur  ,  à 
Rouen  ,  en  parlant  k  fa  perfinne  ,  en  fin  Bureau  audit  Rouen  , 
les  n  &  18  Février  1741.  h  ce  fiih  rien  ignorent  ,  &  ayem  h  s'y 
conformer 
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E  XTRA  IT  de  la  Sentence  rendue  au  Bailliage  ejr  Haute- Juflice  de 
i  GranàmonA  ,  qui  condamne  le  .  nommé  Terrier  en  Craquante  livres 
d'Amende  ,  Deux  cens  livres  dJ  Intérêt ,  avec  Dépens  ,  envers  les  Maîtres 
&  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers  de  la  Ville, 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  pour  contravention  h  leurs  Statuts , 
avec  confij ( cation  des  Marchandifcs  &  Uftenfiles  faifis  au  profit  de  VHôpi- 
jal  des  Invalides -,  &  défie? f es  a  lui  faites  de  récidiver  fous  plus  grandes  peines. 

du  21    Janviei-  1743. 

L'An  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-trois ,  le  Lundi  vingt- 
unième  jour  de  Janvier  ,  à  l'Audience  au  Prétoire  ordinaire  du 
Bailliage  &  Haute-Juftice  de  Notre-Dame-du-Parc  ,  dite  de  Grand- 
mont ,  devant  Nous  PHILIPPE  DE  TOCQUEVILLE  , 
Avocat  en  la  Cour ,  Bailly ,  Juge  Civil ,  Criminel  &  de  Police  dudit 
Bailliage  Se  Haute-Juftice  de  Grandmont  :  Entre  les  Maîtres  &  Gardes, 
année  prélente  ,  de  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers, 
Limonadiers ,  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  &  autres  Liqueurs ,  en  la  Ville , 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen ,  &c.  IL  EST  DIT,  oui  le  Pro- 
cureur Fifcal ,  à  bonne  caufe  l'Aprochement  fait  par  les  Parties  de  Me 
le  Roux  fur  la  Partie  de  Mele  Marchand,  en  conléquence  les  Marchan- 
difes  &  Uftenfiles  faifis  fur  ladite  Partie  de  Me  le  Marchand  ,  décla- 
rés confïfquis  au  profit  de  l'Hôpital  des  Pauvres  Invalides ,  ladite  Par- 
tie de  Me  le  Marchand  condamnée  en  Cinquante  livres  d'Amende,  en 
Deux  cens  livres  d'Intérêts  envers  les  Parties  de  Me  le  Roux  '•>  défenfes 
à  elje  faites  de  récidiver  à  de  pareilles  entreprifes  fous  plus  grandes 
peines  ,  ladite  Partie  de  Me  le  Marchand  condamnée  aux  dépens ,  lef- 
quels  feront  pris  en  privilège  fur  le  prix  des  Marchandifes  &  Uftenfiles 
faifis  ;  ordonne  que  la  prefente  Sentence  fera  lue  ,  publiée  &  affichée 
dans  l'étendue  de  cette  Haute-Juftice  ,  &  ou  befoin  fera,  lefquels 
dépens  ont  été  par  Nous  liquidés ,  modérés  &  taxés  à  la  fomme  de 
cinquante-trois ,  livres  ,  le  coût  des  prefentes  fignifications  d'Avocat 
à  Avocat  &  à  domicile  compris  :  Et  mandé  au  Sergent  de  cette 
Haute-Juftice  ,  autre  Huiftier  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis ,  la 
prefente  Sentence  mettre  à  due  &  entière  exécution  de  la  part  des 
Maîtres  &  Gardes ,  année  prefente  ,  de  la  Communauté  des  Mar- 
chands Vinaigriers  ,  Limonadiers  ,  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  &  autres 
Liqueurs ,  en  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  félon 
fa  forme  &  teneur.     Donné  comme  defliis. 

Signés,  DE   TOCQUEVJLLE  &  M  ILLARD,  avec  paraphes. 
'  '  ARREST; 
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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D'ETAT    DU  ROI, 


DZ7   ?n  faveur  des  Marchands  &  Àrtifans  de  la  Ville  de  Rouen  , 
mtresdu  Royaume  -,  Qui  ordonne  que  tous  Privilégiés  fuivantlaCour  , 


REN. 
cjr  autres , 

qui  font  établis  ou  qui  s'établiront  hors  la  Ville  de  Paris  &  fuite  de  la 
Cour  ,  ne  pourront  exercer  leurs  Privilèges  dans  les  Villes  on  ils  feront 
leur  réfidence  ,  que  comme  ils  ont  droit  de  le  faire  dans  celle  de  Paris  , 
avec  attribution  de  JurifdUHon  aux  Sièges  de  Police  defdites  Villes  ,  & 
far  afel  aux  Cours  de  Parlement, 

Du  11  Mars  174}. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

SUR  la  Requête  prefentée  au  Roi ,  étant  en  Ton  Confeil ,  par  les 
Gardes  en  charge  de  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers, 
i,imonadiers,Caffetiers  de  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  R.oiien, 
&  autres  joints  ,  Sec.  Contenant  que  ces  Communautés  ont  été  obli- 
gées de  fe  réunir  pour  implorer  l'autorité  fuprême  de  Sa  Majefté  , 
fur  le  projet  que  plufieurs  particuliers  fans  qualité  ont  nouvellement 
conçu  d'obtenir  du  Grand-Prevôt  de  l'Hôtel  des  Brevets  ,  à  la 
faveur  defquelsils  prétendent  s'immifeer  dans  les  Profeflions  que  les 
feuls  Maîtres  des  Communautés  de  la  Ville  de  Rouen  ont  «xclufive- 
ment  droit  d'y  exercer  ;  l'exemple  du  nommé  François  Laffaiteur 
Marchand  Drapier  à  Rouen  ,  qui  s'eft  fait  accorder  le  12.  Mai  1741. 
un  Brevet  de  Maître  Vinaigrier  fuivant  la  Cour  &  Confeils  de  Sa 
Majefté  ,  fur  la  démiffion  d'un  Privilégié  qui  étoit  établi  à  Paris  , 
n'a  que  trop  réalifé  leurs  juftes  allarmes. 

V  e  u  ladite  Requête  ,  lignée  Ferrie,  Avocat  des  Suplians  ;  un 
Imprimé  des  Lettres  Patentes  ,  du  29  Oétobre  1725.  accordées  aux 
Marchands  &  Artifans  privilégiés  &  fuivant  la  Cour  ,  defquelles  il 
réfulte  que  leur  droit  fe  borne  à  s'établir  à  Paris  feulement  :  Un 
Imprimé  de  l'Arrêt  du  Confeil, .du  30  Juillet  1738.  qui  interdit 
au  x  Ma  chands  &  Artifans  de  Paris  la  faculté  de  s'établir  à  Rouen  ; 
Copie  firgnifiée  de  la  Sentence  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  du  1 2 
*-  H 
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Mai  1 741.  en  tête  de  laquelle  eft  copie  du  Brevet  accordé  au  nommé 
Laffaiteur  :  Autre  copie  fignifiée  du  Brevet  accordé  à  la  veuve  du- 
dit  Laffaiteur  ,    le   12  Mars   1742.    enfuite  duquel  eft  copie  de  la 
Sentence  d'enregiftrement  à.  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  du  14  du  même 
mois  ,&  autres  Pièces.  Oui  le  Raport ,  L  E  ROY  ÉTANT  EN 
SON   CONSEIL,  a  débouté  &  déboute  iefdits  Gardes  des  Mar- 
chands Vinaigriers  de  la  Ville  de  Roiien-,  &  autres  y  joints  ,  des 
fins  &  Concluiions  prifes  par  leur  Requête  :  Ordonne  Sa  Majefté  que 
les  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts  ck  Réglemens  rendus  en  faveur  des 
Marchands  &  Artifans  privilégiés  fuivant  la  Cour ,  feront  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  '■>  en  conféquence  ,  maintient  Iefdits  Mar- 
chands &  Artifans  dans  le  droit  s'établir  &  ouvrir  Boutiques  dans  tels 
Villes  &  lieux  du  Roïaume  que  bon  leur  feinblera  :  Et  cependant  , 
en  interprêtant  en  tant  que  de  befoin    fes  Lettres  Patentes   du  29 
Octobre  1725,   veut  Sa  Majefté   que  ceux  defdits  Privilégiés  qui  font 
établis ,   ou  qui  s'établiront  hors  la  Ville  de  Paris  &  la  fuite  de  la- 
Cour  ,   ne   puiffent  exercer  leurs  Privilèges  dans  les  Villes  où  ils 
feront  leur  réfidence ,  que  comme  ils  auroient  droit  de  le  faire  dans 
celle  de  Paris ,  fans  que  fous  aucun  prétexte  ils  puiffent  prétendre 
l'exercice  de  toutes  autres  Profeffions  réunies  ,  moyennant  ftnance  ou 
autrement  ,  aux  Communautés  d'Arts  &  Métiers  defdites  Villes  ;  & 
encore  à  la  charge  de  demeurer  affujétis  aux  Vifites  des  Maîtres  & 
Gardes  ou  Jurez   defdites  Communautés  ,  aufquels  il  fera  loifible 
de  faifir  les  Ouvrages  ou  Marchandifes  defdits  Privilégiés  ,  s'il  s'en 
trouve  en  contravention  ,  en  le  faifant  affilier  lors  defdites  Vifites  d'un. 
Commiffaire  de  Police ,  ou  autre  Officier  capable  de  le  reprefenter;  & 
fur  les  conteitations  qui  naîtront  defdites  Vifites   ôc  Saifies ,  ordon- 
ne Sa  Majellé  que  les  Parties  le  pourvoiront  en  première  inftance  , 
pardevant  les  Juges  de  Police  defdites  Villes  ,  &  par  apel  aux  Cours 
'  de  Parlement  où  ils  reffortiffent  :  N'entend  néanmoins ,  Sa  Majef- 
té   ,    que   lefdites    formalités    de  Vifites   &   attribution   de  Jurif- 
diétion  puiffent  avoir  lieu  lorfque  Sa  Majefté  ou  fa  Cour  &  fuite 
féjournera  dans  quelqu'une  defdites  Villes  h  auquel  cas  ,  Elle  enjoint, 
tant  aufdits  Maîtres  &  Gardes  eu  Jurés ,  qu'aufdits  Privilégiés ,  de  le 
conformer  exactement  à  ce  qui  eft  preferit  par  lefdites  Lettres  du 
29    O&obre    1725.    Fait  au   Confeil  d'Etat  du   Roy,  Sa  Ma- 
jefté y  étant ,  tenu  à  Veriailles  le  vingt-deuxième  jour  de  Mars  mil 
rept  cens  quarante-trois,. 

Signé,  PB  EL  YPE.AU X* 
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A   R  R   E  S  T 

DU    PARLEMENT, 

Confirmât  if  de  la  Sentence  du  Bailliage  du  7  Décembre  1743.  portant 
Défenfes  k  tous  Privilégiés  fiuvant  la  Cour  de  vendre  aucunes  Ligueurs 
en  détail. 

Du  .19  Janvier  174J. 

LO  U  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront  ,  Salut.  Sçavoir  fai- 
fons ,  que  cejourd'hui  la  Caufc  offrante  en  notre  Cour  de  Parlement, 
Entre  Marie-Jeanne  Lucas,  veuve  du  fieur  François  LafFaitcur,  apelan- 
te  de  Sentence  rendue  au  Siège  de  la  Police  du  Bailliage  de  Rouen  le  7 
Décembre  1743.  par  laquelle  ,  fur  la  Requête  prefentée  le  4  Juillet  pré- 
cédent ,  au  Siège  de  la  Police  de  cette  Ville  ,  par  les  Maîtres  ,  Gardes 
&  Communauté  des  Vinaigriers  ,  Limonadiers  ,    Marchands  d'Eau- 
de-Vie  &  autres  Liqueurs  ,  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de 
Rouen  ,  tendante  à  ce  qu'il  leur  fut  permis  d'aller  en  vifite  chez  ladite 
veuve  Laffaiteur  ,  aux  fins  de  faiiir  &  aprocher  toutes  Marchandifes 
&  Uilenfiles  qui  fe  trouveroient  en  contravention  ,  dépendantes    de 
la  Profeflion  de  Limonadier  ,  Marchand  d'Eau-de-Vie   &  autres  Li- 
queurs ,  réunies  à  leur  Communauté  ,  &  pour  en  voir  juger  fur  elle  la 
conhTcation  ,  avec  amende,  intérêts  &  dépens  5  fuivant  &aux  termes 
des  Réglemens  ,  leur  accorder  Mandement  pour  faire  afligner  à  bref 
jour  ladite  veuve  Laffaiteur  h   ce  faifant  ,  que  défenfes  lui  feroient 
faites  de  vendre  en  détail  aucunes  Liqueurs  &  autres  attributions  at- 
tachées audit  Etat  de  Limonadier  ,  Marchands  d'Eau-de-Vie  &  au- 
tres Liqueurs  h  comme  aulfi  lui  enjoindre  de  fe  renfermer  dans  l'exer- 
cice de.  ion  Privilège  de  Vinaigriére ,  fous  plus  grande  peine  i  &voir 
ordonner  que  la  Sentence  qui  interviendra  fera  lue  ,  publiée  &  affi- 
chée par-tout  où  befoin  fera  ;  &  en  cas  de  portes  fermées  ou  de  refus 
d'ouverture  des  lieux  où  pourroient  être  reportés  lefdites  Marchandi- 
fes &  Ufteniiles  en  contravention  ,  que  Mandement  d'ouverture  leur 
foit  accordé  :  Et  vertu  de  l'Ordonnance ,  étant  au  bas  de  ladite  Re- 

Hij 
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quête ,  lefdits  Maîtres  &  Gardes  fe  feroient  tranfportés  chez  ladite 
veuve  Laffaiteur ,  &  y  ayant  trouvé  différentes  Marchandifes  en  con- 
travention ,  lefdits  fleurs  Maîtres  &  Gardes  enauroient  requis  la  con- 
fifcation  ,  fuivant  qu'il  efl  plus  au  long  mentionné,  au   Procès-verbal 
de  Me  Sèment ,  Huiffier ,  du  n  Juillet  1743.  contrôlé  le    12  dudit 
mois  h  Se  fur  icelui  auroient  ajourné  au  Siège  de  la  Police  ladite  veu- 
ve Laffaiteur  ,  pour  voir  juger  fur  elle  la  confifeation  des  Uftenfiles 
&  Liqueurs  inférés  audit  Procès-verbal  ,  avec  amende  ,  intérêts  de 
dépens,  fuivant  &  aux  termes  des  Réglemens  ;  &  que  défenfes   lui 
feroient  faites  de  vendre  en  détail  aucunes  Liqueurs   &  autres  chofes 
attachées  à  l'Etat  de  Limonadier  ,  Marchands  d'Eau-de-Vie    &  au- 
tres Liqueurs  ;  &  qu'il  lui  fera  enjoint  de  fe  renfermer  dans  l'exercice 
de  fon  Privilège  de  Vinaigriére  ,  fous  plus  grande  peine  v&  que  la 
Sentence  qui  fur  ce  interviendra  fera  lue  ,  publiée  &  affichée  ,  avec 
dépens  ,  fauf  plus  amples  Conclurions.  Il  eft  dit ,  oiii  notre  Procureur, 
abonne  caufe  l'Aprochement ,  fur  lequel  faifant  droit ,  les  Marchan- 
difes &  Uftenfiles  faifîs  déclarés  confifqués  au  profit  de  l'Hôpital  Gé- 
néral '■)  l' Aprochée  condamnée  ,  aux  termes  des  Statuts  ,  en  Cinquante 
livres  d'Amende  envers  Nous  ,  Quatre  cens  livres  d'intérêts  envers 
la  Communauté  ;   &  néanmoins  par  grâce  &  par  commifération  de 
l'état  actuel  de  l' Aprochée  ,  lefdites  condamnations  d'amendes  &  d'in- 
térêts réduites-  à  moitié  pour  cette  fois  feulement,  fans  tirer  à  con- 
féquence  }    enjoint  à  l' Aprochée   de  fe  conformer  aux  Réglemens  , 
&  notamment  à  l'Arrêt  du  22  Mars  dernier,  à  peine  de  tous  dom- 
mages &.  intérêts  ;    &  fera  ladite  Sentence  lue ,  publiée  8t  affichée  où 
befoin  fera  ,  avec  dépens.    Comparant  ladite  veuve  Laffaiteur  par 
M-  Guillaume  Lavenu-  fon  Procureur ,  d'une  part  ;  &  lefdits  Maî- 
tres ,  Gardes  &  Communauté  des  Vinaigriers  ,  Limonadiers  ,  Caf- 
fetiersde  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Banlieue   de    Rouen  ,  apelés  & 
anticipans  ,   comparais  par  Me  Pierre-Charles  Bollogneîeur  Procu- 
reur ,  d'autre  part ,  fans  préjudice  des  qualités.  Oiiis  Roger,  Avocat 
de  ladite  veuve  Laffaiteur  ,  lequel  a  conclu  l'apellation  &  ce  dont  ■> 
corrigeant  &  réformant ,  la  décharger  des  condamnations  pronon- 
cées par  la  Sentence  dont  eft  apel ,  avec  dépens  des  Gaufes  princi- 
pale &  d'apel  :  Falaife ,  Avocat  des  Maîtres,  Gardes  &  Communau- 
té des  Vinaigriers,  Limonadiers  ,  Marchands  d'Eau-de-Vie  &  autres 
Liqueurs  ,  lequel  par  les  raifons  qu'il  a  plaidées  a  conclu  qu'il  plaife 
à  notre  Cour  mettre  l'apellation  au  néant  ;  ordonner  que  ce    dont' 
eft  apel  fortira  effet ,  avec  dépens  :  Et  le  Bailiif  Mefnager  ,   Avocat 
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General  pour  notre  Procureur  Général  ,  oiii.  NOTREDITE 
COUR  ,  par  Ton  Jugement  &  Arrêt,  Parties  oiiies  ,  &  notre  Pro- 
cureur Général  fur  l'apel ,  les  a  mis  hors  de  Cour  ,  dépens  de  la  Caufe 
d'apel  compenfés  ;  payera  néanmoins  celle  de  Roger  ;  :oût  du  pre- 
fent  Arrêt.  SI  DONNONS  EN  MANDEMENT  au  pre- 
mier des  Huifliers  de  notredite  Cour  de  Parlement  ,  ou  autre  notre 
Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  mettre  le  prefent  Arrêta  due  S: 
entière  exécution  r félon  fa  forme  &  teneur,  de  la  partdefdks  Maîtres 
&  Gardes  Vinaigriers  '•>  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à 
Rouen  en  notredite  Cour  de  Parlement  le  vingt-neuvième  jour  de. 
Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-cinq  ,  &  de  notre  régne 
le  trentième.  Collationné.  Par  la  Cour ,   Signé  ,    LE  PAINTURIER, 

A    R    R    E    S     T 

DELACOUR  DE  PARLEMENT 
DE    ROUEN,, 

Qui  confirme  la  Sentence  de  Police  du  30  Avril  1 746,  rendue  en  faveur  de. 
la  Communauté ,  contre  le  nommé  VALLÉE  ejrfa  Femme  ,  Caba- 
retier  en  cette  Ville  ,  par  laquelle  ils  font  condamnés  en  10  livres  dC  Amen- 
de ,  200  livres  d'intérêts  envers  la  Communauté  ,  avec  confif cation  des. 
JVIarchandifes  f ai  fie  s   ,  four  avoir  été  trouvés  faifant  la  Profejpon  fans 

qualité. 

Du  30  Juin  1746. . 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DEDiEU.Roi  DE  FRANCE  ET 
deNavarre:A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  r 
Salut.  Sçavoir  faifons  que  cejourd'hui  ,  vu  par  notre  Cour  le  Défaut 
levé  au  Greffe  d'icelle  le  quinze  de  ce  mois  par  les  Maîtres  &  Gardes 
de  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers,  Limonadiers,  CafFetiers, 
Vendeurs  d'Eau-de-Vie  de  la  Ville,  Fauxbourgs&  Banlieue  de  Rouen, 
apelés  &  anticipans;  centre  JEAN  VALLÉE,  Cabaretier,  Ape- 
lant  de  Sentence  rendue  au  Siège  de  la  Police.de  Rouen  le  trente  Avril 
dernier  &  anticipé,  faute  par  lui  d'avoir  comparu  après  les  délais, 
portés    par  l'Ordonnance  *   expirés  h    la  demande  defdits  Maîtres 
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&  Gardes  Vinaigriers  ,  &  Sentence  dont  apel,  ci-dènus  datée,  rendue 
fur  la  Saifie  requife  par  lefdits  Gardes  Vinaigriers  des  Marchandifes  ôz 
;Uil  nfiles  apartenant  audit  Vallée  &  la  Femme  '•>  &  vu  ce  qui  réful- 
toit  du  Procès-verbal  de  Saine  ,  les  faire  condamner  folidairement  en 
quatre. cens  livres  d'intérêts  envers  ladite  Communauté  des  Vinai- 
griers ,  .&  en  l'Amende  à  requérir  par  notre  Procureur  ,  aux  termes 
des  Statuts  ,  Arrêts  &  Réglemens  de  ladite  Communauté  h  que 
défenfes  leur  feroient  faites  de  vendre  &  détailler  de  FEau-de-Vie  en 
cette  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Roiien  ,  fans  qualité ,  fous  plus 
grandes  peines  ;  &  que  la  Sentence  qui  interviendroit  feroit  lûë  , 
publiée  &  affichée  par-tout  où  befoin  feroit ,  à  leurs  frais  ,  le  tout 
avec  dépens  ;  aufqueîs  ils  feroient  pareillement  condamné  folidaire- 
ment h  par  laquelle  Sentence  il  efî  dit ,  oiii  notre  Procureur  ,  à  bonne 
caufe  l'Aprochement  h  fur  lequel  faifant  droit,  vu  ce  qui  refaite  du 
Procès  verbal  d'Aprochement ,  les  Marchandifes  &  Uftenfiles  faifîs  , 
déclarés  conhTqués  au  profit  des  Hôpitaux  de  cette  Ville  ;  &  pour  la 
Contravention  commife  par  ledit  Vallée  ,  icelui  condamné  en  dix 
livres  d'Amende,  aplicables  aux  termes  de  l'Article  XXIII.  des  Statuts 
defdits  Vinaigriers  ,  en  deux  cens  livres  d'intérêts  envers  ladite  Com- 
munauté ,  avec  dépens  '•>  défenfes  audit  Vallée  ,  &  à  tous  autres , 
de  tomber  en  pareille  Contravention  à  l'avenir  ,  ions  plus  grandes 
peines  ;  &  fera  la  prefente  Sentence  imprimée  ,  lûë  ,  publiée  &  affichée 
par  tout  où  befoin  fera  ,  aux  frais  dudit  Vallée.  Copie  d'Exploit 
d'interjet  d'apel  de  ladite  Sentence  figniriée  le  9  Mai  dernier  ,  requête 
dudit  Vallée  ,  au  domicile  dû  fieur  Lecler  ,  un  des  Gardes  Vinai- 
griers :  Lettres  d'Anticipation  prifes  fur  icelui  en  notre  Chancellerie 
du  Palais  à  Rouen  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  le  1 8 
dudit  mois  ,  au  dos  defquelles  eft  la  lignification  qui  en  a  été  faite 
le  même  jour,  à  leur  requête  ,  au  domicile  dudit  Vallée  ,  avec  Affigna- 
tion  en  notre  Cour  pour  y  procéder  fur  les  fins  contenues  aufdites 
Lettres  :  Prefentation  mife  au  Greffe  de  notre  Cour  par  le  Procureur 
defdits  Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Vinaigriers  ledit 
jour  18.  Mai  dernier  :  Perquifitions  par  lui  faites  au  Greffe  Civil  de 
notre  Cour  cejourd'hui ,  &  tout  ce  qui  a  été  par  lui  produit.  Conclu- 
lions  de  notre  Procureur  Général ,  &  oui  le  Raport  du  Sr  de  Suflande  , 
Confeiller  -  CommhTaire  :  Tout  confidéré  ,  Notre  Cour  a 
déclaré  &  déclare  ledit  Défaut  bien  pris  &  obtenu  h  Se  pour  le  profit 
d'icelui  ,  a  mis  &  met  l'Apellation  au  néant  '■>  ordonne  que  ce 
dont  eft  apel ,  fortira  Ion  plein  &  entier  effet  3  condamne  l'Apelant  & 
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Défaillant  en  l'Amende  ordinaire  de  douze  livres"  &  aux  dépens.  Si 
donnons  en  Mandement  au  premier  des  Huiflîers  de  notredite  Cour  de 
Parlement  ,  ou  autre  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  mettre 
le  preient  Arrêt  à  due  &  entière  exécution  ,  félon  fa  forme  &  teneur; 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Rouen  en  Parlement  le 
trente  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante -fïx ,  &  de  notre 
Régne  le  trente-unième.  Collationné  ,  Signé ,  HEUZÉ.  Et  fins  bas , 
par  la  Cour,  Signée  G  AIL  LAN,  avec  Paraphes.  Et  fcellé. 


A    R    R    E    S    T 

DE  LA  COUR  DU  PARLEMENT 
D  E    R  O  U  E  N, 

Qui  confirme  la  Sentence  de  Police  du  14  Mai  1746.  rendue  en  faveur 
de  la  Communauté  ,  contre  le  nommé  JACQUES  LE  MARCHAND 
érfa  Femme  ,  Echopiers ,  condamnés  en  10  livres  d'amende  ,  200  d'in- 
térêts ,  les  Marckandifes  &  Ujlenfiles  conffyués  ,  pour  avoir  été  trou- 
vés faifant  la  Frofcffion  fans  qualité. 

Du  j  Août  1746. 

IOUïS,  par  la  gracedeDieu,Roy  de  France  et 
jDE  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Sçavcir  faifons  que  cejeurd'hui  ,    la  Caufe  offrante  en 
notre  Cour  de  Parlement,  Entre  JACQUES  LE  MARCHA  N  D, 
Maître  Toiiicr  ,   Apelant  de  Sentence  rendue  au  Siège  de  la  Police  de 
Rouen  le  quatorze  Mai  dernier ,  par  laquelle,  fur  la  Saifïe  &  Aprcche- 
ment  fur  lui  fait  commettre  par  les  Sieurs  Maîtres  &  Gardes  de  la 
Communauté  des  Marchands  Vinaigriers,  Limonadiers ,  CarTetiers 
Vendeurs  d'Eau-de-Vie  en  la  Ville  ,  Fauxbourgs  ,   &  Banlieue  de 
Rouen  ,    pour  contravention  commife  par  ledit   le  Marchand   aux 
Statuts  de  leur  Communauté  ,  fuivant  qu'il  eft  porté  au  Procès-verbal 
de  Me  Sement,Huinier,du  25  Avril  dernier,  contrôlé  à  Rouen  par  Fou- 
cr^er  le  lendemain  ,  IL  EST  DIT  ,  oui  notre  Procureur  ,  vu  ce  oui 
réluite  du.  Procès-verbal  d'Aprochement ,  à  bonne  caule  icelui ,  les 


64  RECUEIL    D'ARRESTS 

Marchandifes  &  Uftenfiles  faifis  ,  déclarés  confifqués  au  profit  des 
deux  Hôpitaux  de  cette  Ville  '■>  &  pour  la  faute  commife  par  ledit  le 
Marchand,  icelui  condamné  en  dix  livres  d'Amende,  aplicables  aux  ter- 
mes de  l'Article  XXIII.  des  Statuts  des  Vinaigriers ,  &  en  deux  cens 
livres  d'intérêts  envers  ladite  Communauté  des   Marchands  Vinai- 
griers ;  défenfes  audit  le  Marchand  de  tomber  en  pareille  contraven- 
tion à  l'avenir ,  fous  plus  grandes  peines  ;   &  fera  ladite  Sentence 
imprimée ,  lue  ,  publiée  &  affichée  par-tout  où  befoin  fera  ,  avec  dé- 
pens :  Pour  lequel  dit  le  Marchand  a  été  apellé  Me  Thomas  le  Roi  fon 
Procureur  ,  d'une  part  i  &  lefdits  Sieurs  Maîtres  &  Gardes  de  ladite 
Communauté  des  Marchands  Vinaigriers  apellés  &  anticipans ,  com- 
parans  par  Me  Pierre  Charles  Eollogne  ,  leur  Procureur ,  d'autre  part , 
fans  préjudice  des  qualités.  Oiii  Me  Falaize ,  Avocat  de  ladite  Commu- 
nauté des  Marchands  Vinaigriers,  lequel  a  demandé  défaut  »  Ôc.pour 
le  profit ,  qu'il  plaife  à  notre  Cour  mettre  Papellation  au  néant,  avec  dé- 
pens :  Le  Baillif  Mefnager  ,  Avocat  Général  pour  notre  Procureur 
Général,  oui.    Notre  dite  Cour,  Notre  Procureur  Général  a 
donné   défaut  contre  FApelant  i  &  pour  le  profit ,  a  mis  &  mer 
Tapellation  au  néant  \  condamne  l' Apellant  défaillant  en  douze  livres 
d'Amende  &  aux  dépens.  Si  donnons  en  Mandement  au  premier  des 
Huifliers  de  notredite  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  Huiflier  ou 
Sergent  fur  ce  requis  ,  mettre  le  prefent  Arrêt  à  due  &  entière  exécu- 
tion, félon  fa  forme  &  teneur  '•>  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné 
en  Parlement ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-fix ,  &  de  notre  Ré- 
gne le  trente-unième.  Collationné  ,  Signé,  HEUZ  É  ,  avec  paraphe. 
Et  dus  bai „   par  la  Cour,  Signé  THIEOUT  .,  avec  Paraphe, 
Et  fcellé. 


EXTRAIT 


ET     RÈGLEMENT     •  6, 

EXTRAIT  D'ARREST 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT 

D  E     R  O  U  E  N, 

Qui  fait  défenfes  de  nommer   des  Co-Gardes  ,  mais  d'élire  plus  grand 

nombre  de  Gardes. 


Du   2  3  Juillet  17470 


L 


OUÏS,  PAR    LA    GRACEDE,DlEU    ROY    DE   F  RANGE 

jet  de  Navarre,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  cejourd'hui ,  la  Caufe  offran- 
te en  notre  Cour  de  Parlement ,  Entre  les  perfonnes  y  nommées  ,  & 
pour  les  caufes  y  contenues ,  Notredite  Cour  ,  par  fon  Jugement  & 
Arrêt ,  Parties  oiïies  ,  enfemble  *totre  Procureur  Général  h  faifant 
droit  fur TApel  interjette  par  les  Parties  ,  &c.  Et  faifant  droit  fur  les 
plus  amples  Conclurions  de  notre  Procureur  Général ,  a  enjoint  pour 
l'avenir  à  ladite  Communauté  de  fe  conformer  à  IArticle  XXIX.  de 
leurs  Statuts  ;  ce  faifant ,  d'élire  plus  grand  nombre  de  Gardes  ^  s'ils 
avifent  que  bien  foit ,  lefquels  Gardes  rendront  leurs  Comptes  ,  con- 
formément aux  Statuts  :  Défenfes  de  nommer  de  co-Gardes.  Si  don- 
nons en  Mandement  au  premier  des  Huitfiers  de  notredite  Cour  de 
Parlement,  ou  autre  notre  Huifïïer  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  met- 
tre le  prefent  Arrêt  à  due  &  entière  exécution  ,  félon  fa  forme  & 
teneur,  de  la  part  defdits  fieurs  Gardes  &  Communauté  des  Mar- 
chands Vinaigriers  de  Rouen  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donné  à  Rouen,  en  notredite  Cour  de  Parlement  ,  le  vingt-huitiè- 
me jour.de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-fept ,  &  de 
•  notre  régne  le  trente-deuxième. 

PAR  LA  COUR,  Signé,  Marié,  avec  paraphe» 

Collationné*  HEUZÉ,  avec  paraphe.  Et  fcellé  le  3 1  Juillet  1745.' 

X 
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ARREST  DE  LA  COU 

DE  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

RENDU  en  faveur  de  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers  , 
Limonadiers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  lequel 
condamne  la  Veuve  de  JEA  N-P  1ER  RE  RENDU,  Suffi  de 
Nation ,  en  Dix  livres  d'Intérêts  envers  la  Communauté  dejdits  Mar- 
chands Vinaigriers  i  déclare  les  Ujl  enfile  s  &  Marchandifes  fur  elle f ai  fis 
coîiffcjués  -,  ejr  lui  fait  défenfes  de  vendre  aucunes  chofes  concernant  leur- 
Profejfion ,  ejr  la  condamne  aux  dépens  des  Cauf es  principale  (jrd'japeL. 

Du  ii  Août  1749» 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et 
de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
S  a  l  u  t.   Sçavoir  faiions  que  cejourd'hui  la  Caufe  offrante  en  notre 
Cour  de  Parlement ,  Entre,  les  Maîtres ,  Gardes  &  Communauté  des' 
Marchands  Vinaigriers  ,  Limonadiers  ,  Caffetiers  de  la  Ville  ,  Faux- 
bourgs7  &  Banlieue  de  Rouen  ,  Apelans  de  Sentence  rendue  au  Siège 
de  la  Police  de  Rouen  ,  le  huit  Mars  mil.  fept  cens  quarante-neuf  ;  par 
laquelle  ,  fur  la  Saille  &  Aprochement  par  eux  fait  faire  ,  vertu   de- 
leur  comminion  de.  Gardes  &  de  l'Ordonnance  du  Lieutenant  de  Po- 
lice ,  du  douze  Février  dernier:  , ,  laquelle  les  autorife  de  faire  les- 
Saille  &  Aprochement  de  ce  qui  fe  trouvera  en   contravention  des* 
Statuts  ,  Arrêts  &.Réglemens  de  leur  Communauté  ,  chez  la  Veuve^ 
Rendu  ,  Suilfe  de  Nation  ,.  laquelle  vend  &  débite  de  l'Eau-de-Vie  , 
fans  qualité,  &  même  à  Boutique  ouverte ,,  fe.  feroient  tranfportés  , 
avec  leur  Officier  9  en  une  Boutiqu&que.  ladite  Veuve  Rendu  occu- 
pe s  dans  laquelle  ils  l'auroient  trouvée  fervant  &  détaillant  de  l'Eau- 
de -Vie  à  des  Particuliers  à  eux  inconnus  ,  ainfî  qu'il  efi  plu&  au  long4 
expliqué  audit  Procès-verbal  :  pourquoi  ils  l'auroient  afîignée  pour 
fe  voir  condamner  envers  la  Communauté  en  quatre  cens  livres  d'in- 
térêts &  en  l'Amende  ;  a  requérir  par  notre  Procureur  que  défenfes 
lui  feroient  faites  ,  &  à  tous  autres  ,  de  tomber  en  pareille  contraven- 
tion à  l'a.yenir ,  fous  plus  grandes  peines ,  &  que  la  Sentence  qui  in* 
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'■ïerviendra  fera  lue  ,  publiée  &  affichée.  Il  est  dit,  Oui  notre 
'Procureur  ,  furféance  de  la  prefente  Inftance  .  juiqu'après  que  le  iieur 
•Commiflaire  départi  ait  ftatué  fur  le  Mémoire  des  Maîtres  &  Gardes 
Vinaigriers  ;  &  cependant  par  proviiion ,  délivrance  accordée  ,  coin- 
111e  fous  main  de  Juitice  ,  à  ladite  veuve  Rendu  ,  des  chofes  laifies  , 
fauf  à  les  raporter  en  définitive  ,  s'il  y  écheoit ,  tous  dépens ,  domma- 
ges Se  intérêts  réiêrvés.  Lefchts  Maîtres  ,  Gardes  &  Communauté  Dé- 
fendeurs de  l'Apel  incidemment  interjette  fur  le  Barreau  par  ladite 
■veuve  Rendu-,  comparante  ladite  Communauté  par  M^  Pierre-Char- 
les Bollogne,  fon  Procureur-,  d'une  part  '->  &  la  veuve  du  fieur  Jean- 
Pierre  Rendu  ,  Suiflè  de  Nation  ,  Intimée  en  Apel  ,  &  incidemment 
lApelante  fur  le  Barreau  de  ladite  Sentence  ,  comparante  par  Me  Tho* 
mas  le  Roi ,  fon  Procureur  d'autre  part  ,  fans  préjudice  des  qualités. 
OUI  Falaise,  Avocat  defdits  Maîtres,  Gardes  &  Communauté 
des  Marchands  Vinaigriers  ,  lequel  a  dit  qu'après  les  différens  Arrêts 
rendus  contre  le  Mari  de  la  Partie  ,  il  eft  bien  étonnant  qu'elle  puifle 
encore  trouver  un  Défenfeur;  Les  Privilèges  de  la  Nation  Suifle  ont 
été  difeutés  tant  de  fois  en  ce  Parlement ,  que  pour  ne  pas  le  répéter  , 
il  fuffit  de  renvoyer  à  l'Article  XX.  du  Traité  de  SoleUre  de  l'année 
1 663.  Pourquoi  conclut  à  ce  qu'il  plaife  à  notre  Cour  mettre  l'Apel- 
ktion  &  ce  dont  cfc  apelé  au  néant  '■>  émendant  ,  dire  à  bonne  caufe 
l'Aprochement  '■>  ce  faifant  ,  déclarer  les  objets  faifis  confifqués  au 
jproiit  de  la  Communauté  ,  avec  tels  intérêts  qu'il  plaira  à  notre  Cour  ; 
condamner  la  Partie  aux  dépens  des'Caufes  principale  St  d'apel ,  &  or- 
donner que  l'Arrêt  fera  imprimé  ,  lu  ,  publié  &  affiché  où  il  apartien- 
dra  ,  pour  rendre  la  décision  notoire  ,  à  leurs  frais  &  dépens.  Saint 
Quentin  ,  Avocat  de  ladite  Veuve  Rendu  ,  a  conclu  à  ce  qu'il  plaife 
à  Notre  Cour  nous  renvoyer  les  Parties  »•&  où  Notre  Cour  jugeroit 
à  propos  de  leur  faire  droit  ,  en  ce  cas  ,  il  lui  plaira  fur  l'Apel  des 
Parties ,  mettre  l'Apellation  au  néant ,  recevoir  fa  Partie  incidemment 
Apelante  de  la  Sentence  dont  eft  originairement  Apel  ,  tenir  fon 
Apel  pour  bien  relevé  >  &  y  faifant  droit ,  mettre  l'Apellation  &  ce 
dont  eft  Apel,  au  néant  ;  émendant ,  dire  à  tort  la  Saifie  fur  elle  faite  ; 
Ordonner  que  les  chofes  fur  elle  faifîes  lui  feront  rendues ,  avec  dépens 
des  Caufes  principale  &  d' Apel.  Le  Baillif  Mesnager.  , 
Avocat  Général  pour  notre  Procureur  Général  oui  :  NOTRE- 
DIT-E  COUR  ,  par  fon  Jugement  &  Arrêt  ,  Parties  cùies  ,  & 
Notre  Procureur  Général,  fans  s'arrêter  à  l'Apel  incidemment  in- 
terjette fur  le  Barreau  par  la  Partie  de  Saint  Quentin  ,  faifant  droit 
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furl'Apel  originaire  des  Parties  de  Falaize ,  a  mis  &  met  TApella- 
tion  &  ce  dont  eft  Apel  au  néant  »  émendant>  a  dit  à  bonne  Caufe 
la  Saifie  &  Aprochement  faite  fur  la  Partie  de  Saint  Quentin  par  les 
Parties  de  Falaize,  Ordonne  que  les  chofes  aprochées  demeureront 
confifquées  au  profit  de  la  Communauté  ;  condamne  la  Partie  de  Saint 
Quentin  en  dix  livres  d'intérêts  &  aux  dépens  envers  lefdites  Parties 
de  Falaize  ,  auxquelles  ■  il  eft  permis  de  faire  imprimer  &  afficher  le 
prefent  Arrêt  à  leurs  frais.  Si  donnons  en  Mandement  au 
premier  dés  HuifTiers  de  Notredite  Cour  de  Parlement  ou  autre  notre 
Huifîier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  mettre  le  prefent  Arrêt  à  due  &  en- 
tière exécution ,  félon  fa  forme  &  teneur  ;  de  ce  faire  te  donnons  pou- 
voir. Donné  à  Rouen  en  Parlement  le  douze  Août ,  Fan  de  grâce  mil 
fept  cens  quarante-neuf,  &  de  notre  régne  le  trente-quatrième . 

Par  la  Cour,  Signé,  MARYE,  avec  Paraphe , 

.  ■ 

Collationné  ,  Signé ,  Heuzé  ,  avec  Paraphe, 
Et  Scellé  d'un  Sceau  de  Cire  jaune. 


A  R  RE  S  T 

DELA  CHAMBRE  DES  VACATIONS 

DU   PARLEMENT    DE    ROUEN, 

Qui  maintient  ladite  Communauté  dam  le  Droit  &  poffejflîon  de  recevoir  la. 

Démiffion  volontaire  d'un  Garde  gérant  ,  &  de  ne  pouvoir  arrêter  aucunes 

Délibérations  ailleurs  quen  la   Chambre  ou  Bureau  définis  a  ce  fujet  ; 

avec  Défenfes  à  tous  Maîtres  tainfi  quk  ceux  qui  font  chargés  des  Clefs,  de 

fi  retirer  de ÏJffemblée  que  les  Délibérations  nefoient  clofes  exterminées. 

Du  17  Octobre  17$*.. 

LO  U'I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  r 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  S  a  lu  t.  Sçavoir 
faifons  que  cejourd'hui  la  Caufe  offrante  en  notre  Cour  de  Parle- 
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ment ,  entre  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers  ,  Limona- 
diers ,.  Caffetiers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen 
ftipulé.e  par  le.  Sieur  PIERRE  JOURDAIN  ,  ancien  Maître 
&  Garde  en  exercice. d'icelîe  ,  Apelante  de  Sentence  rendue  au  Siège 
de  la  Police  de  cette  Ville  de  Rouen  ,  le  dix-feptiéme  de  Juin  dernier  , 
par  laquelle  ,  &c.  BONNEL,  Subftitut  de  notre  Procureur  Géné- 
ral pour  notre  Procureur  Général  oui  :  NOTRE -DITE 
C  H  A  M  BR  E  par  fon  Jugement  &  Arrêt ,  Parties  oiiies ,  &  notre 
Procureur  Général  ,  a  mis  &  met  TApellation  ,  &  ce  dont  cft  Apel. 
au  néant  ;  émendant ,  a  cafle  &  annullé  la  Sentence  dont  eft  Apel  ; 
ce  faifant  ,  a  ordonné  que  la  Délibération  du  vingt-fîx  Janvier  dernier 
fera  exécutée  :  A  fait  défenfes  aux  Parties  de  Janfle  ,  ainfi  qu'à  ceux 
qui  font  chargés  des  Clefs  ,  de  fe  retirer  de  l'Affemblée  que  la  Délibé- 
ration ne  foit  clofe  &  terminée  *  a  condamné  les  Parties  de  JanfTe  aux 
dépens  envers  toutes  les  Parties.  Si  donnons  en  Mandement 
au  premier  des  Huiffiers  de  notredite  Cour  de  Parlement ,  ou  autre 
notre  Huiifier  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  mettre  le  preiént  Arrêt  à 
due  &  entière  exécution  ,  félon  &  fuivant  fa  forme  &  teneur  ;  de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir  de  la  part  dudit  fieur  Jourdain ,  Stipulant 
pour  ladite  Communauté.  Donné  à  Rouen  en  Vacations  ,  le  vingt- 
feptiéme  jour  d'Octobre  ,  l*  a  n  d  e  g  r  a  g  e  mil  fept  cens  cinquante- 
deux  9  &;  de  notre  Régne  le  trente-huitième, 

Par  la  C  H  A  M  B  R  E  des  Vacations,    Collationné  ,  HEUZÉ,. 
avec  paraphe, 

Stqné , GAILLARD,  avec  Paraphe.  Scellé  le  3 1  Octobre,  1752, 
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SENTENCE 

D  E   L  A  H  AU  T  E  -  JUS  T J  C E 

DE  SAINT  GER  VAIS  LÉS-ROUEN, 

QU I  condamne  h  nommé  L  A  NG  L  0  TS  ,  Aubergife ,  oh  pend  pour 
,  Enfeigne  le  Chapeau  Rouge,Fauxbourg  Cauchoife  ,  en  fix  livres  d'Amen- 
de  envers  les  Seigneurs  de  Saint  Gervais  -,  en  Vingt  livres  d'Intérêts  en- 
vers la  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers.*,   Marchands  Caffetkrs  de 
4a  Ville  ,  Faux  bourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,    &  aux  dépens  ;  avec  con- 
ffeation  des  Marchandifes-&  Ufi  enfiles  ci-deffous  mentionnés  ,fur  lui  f ah 
fis ,  pour  avoir  ledit  Langlois  été-trouvé  vendant  d,e  V  Eau- de-Vie  fans  qua* 
Uté ,  avec  défenfes  de  récidiver  ,  fous  plus  grandes  peines. 

Du  8  O^obre  1 7 57« 

L'A  N  DE  GRACE  mil  fept  cens  cinquante-fept,  le  Same- 
di huitième  jour  d'Octobre  ,  à  Saint  Gervais  lès-Rouen  ,  au  Pré- 
toire ordinaire  du  Bailliage  ,  Baronie  &  Haute- Juftice  dudit  litu  : 
Devant  Nous  Jacques-Robert  Moulin,  Licencié  es 
Loix  ,  Avocat  en  la  Cour  ,  Lieutenant-Général  ,  Civil  ,  Criminel  8c 
de  Police;  enlaprefence  de  Me  Jamet  pour  le  procureur  Fifcal  : 
Entre  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers  ,  CafFetiers  , 
Limonadiers  ,  Faifeurs  &  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  ,  de  la  Ville  , 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  Jtipulés  &  reprefentés  par  les 
Sieurs  André-Jacques  le  Clerc  ,  Nicolas  Carlet  &  Jean 
Faucon  ,  Gardes  en  Charge  de  ladite  Communauté  ,  Demandeurs 
en  Procès-verbal  par  eux  requis  ,  vertu  de  leur  commilÏÏon  ,  en  date 
du  22  Janvier  dernier  ,  fignée  ,  fcellée  ,  &  de  notre  Ordonnance  du 
rrois  de  ce  mois  :  Contenant  ledit  Procès-verbal ,  &c. 

IL  EST  DIT,  Parties  ouies  ,  enfemble  Me  Jamet ,  pour  l'ab- 
fence  du  Procureur  Fifcal ,  à  bonne  caufe  la  Saifie  &  Aprochement  re- 
quis par  les  parties  de  Me  Langlois  ;  les  Marchandées  failles  fur  la 
partie  de  Me  Guillibaud  déclarées  coniifquées  au  profit  des  parties 
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de  Me  Langlois  ;  la  partie  de  M-  Guillibaud  condamnée  en  fîx  li- 
vres d'amende  envers  les  Seigneurs  de  cette  Haute-JufHce  ,  &  en 
vingt  livres  d'Intérêts  envers  les  parties  de  Me  Langlois  ;  ordonne 
que  la  pre fente  Sentence  fera  imprimée  ,  lue  ,  publiée  &c  affichée  par- 
tout où  il  apartiendra  h  défenfesà  la  partie  de  Me  Gmiiibaud  deréa- 
diver  fous  plus  grandes  peines  ;  icelle  condamnée  en  outre  aux  dé- 
pens ,  leiquels  ont  été  taxés,  liquidés  à  la  fomme  de  quatre-vingt 
livres  cinq  fols  huit  deniers ,  ces  prefentes  comprifes  &  lignification 
d'icelles  d'Avocat  à  Avocat  &  à  domicile  ,  frais  d'impreiîion  &  affi- 
ches :  Et  mandé  au  Sergent  de  cette  Haute -Juftice  ,  autre  HuilTier 
ou  Sergent  ,  ces  prefentes  dûment  exécuter.  Fait  comme  deflws. 

Signés,  MOULIN  &  JAMET.  Et  fcellé. . 

SENTE  N  G  E 

DE  Mr  LE  LIEUTENANT  GENERAL 

DE  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN, 

QU I  condamne  les  nommés  Trevet  mari  &  femme,  Auber gifle,  on  fend  four 
Enfeigne  le  Cheval  Blanc  ,  horsBouvreuil ,  en  Cinquante  livres  d'Amen- 
de envers  le  Roi  ,  en  Trente  livres  d'In-téréts  envers  les  Maîtres  ejr 
Gardes  Vinaigriers  »  Cafetiers  ,  de  la  Ville  ,  Faux  bourgs  &  Banlieue* 
de  Rouen  ,  &  aux  Dépens  -,  avec  conffeation  des  Alarchandifes  ejr  Uf- 
tenfiles  ci-dejfous  mentionnés  ,  fur  lui  f ai  fis  ,  four  avoir  lefdits  Trevet' 
mari  &  femme* >  été  trouvés  vendant  de  l  Eau- de-Vie  fans  qualité  -,  défen- 
Jes  à  eux  faites  de  récidiver  ,fous  plus  grandes  veines. 

Du  z6  Novembre  17?  71 

L'A  N  de  Grâce  mil  fept  cens  cinquante-fept ,  le  Samedi  vingt-- 
fixiéme  jour   de  Novembre,  devant  Nous  Jacques-Adrien. 
V.arnie-r,  Concilier  du  Roi,  Lieutenant-Général  de  Police  au 
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Bailliage  ,  Ville  &  Vicomte  de  Rouen  ,  &  Vicomte  de  FEau- 
Entre  les  Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands 
Vinaigriers  ,  Limonadiers  ,  Faifeurs  &  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  ,  de 
la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  Demandeurs  en  Pro- 
cès-verbal par  eux  fait  faire  le  24  Octobre  dernier  ,  vertu  de  leur 
Commiifion  émanée  de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  ,  en 
date  du  22  Janvier  dernier ,  &  de  la  Requête  par  eux  à  lui  prelentée  , 
en  date  du  ï6  Mars  auffi  dernier  ,  chez  le  fteur  Trevet  ,  Au- 
bergifte  ,  demeurant  à  Rouen  Fauxbourg  Bouvreuil  ,  Paroifie  de 
Saint  Godard  ,  où  pend  pour  Enfeigne  le  Cheval  Blanc  .,  où 
étant  entrés  dans  la  Cuifine  ,  ils  auroient  vu  dans  ladite  Cuifine 
huit  ou  dix  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  lexe  ,  à  eux  inconnues  , 
tant  de  la  Ville  que  de  la  Campagne  ,  en  trois  ou  quatre  écots  ,  tant 
fur  deux  tables  que  fur  une  décharge  étant  dans  icelle  Cuifine  ,  lefquel- 
tes  perfonnes  buvoient  chacune  ,  un  verre  d'Eau-de-Vie  ,  .ainfi  qu'un 
autre  Garçon  qui  nous  a  paru  être  le  Domeflique  dudit  Trevet  , 
lequel  tenoit  aufïï  un  petit  pot  à  la  main  Se  une  grande  bouteille  de 
gros  verre  de  contenance  d'environ  un  pot ,  dans  laquelle  il  y  avoit  en- 
viron trois  demiards  d'eau-de-vie  de  vin  pareille  à  celle  étant  dans  plu- 
fieurs  des  petits  verres  ,  pour  en  avoir  été  goûté  par  lefdits  fieurs  De- 
mandeurs ,  lefquelsdits  fieurs  Demandeurs  fe  feroient  iaiiîs  des  huit 
ou  dix  petits  verres  ,  tant  à  vin  qu'à  eau-de -vie .,  avec  lefquels  lei- 
dits  particuliers  buvoient  :  Ce  que  vu  ,  lefdits  Trevet  &  la  femme 
fe  feroient  jettes  furies  Demandeurs  ;  auroient  cane  trois  ou  quatre  pe- 
tits verres  à  vin  ,  entr'autres  un  dans  les  mains  de  Me  leTellier,Sergent, 
dont  il  auroit  eu  un  doigt  de  la  main  gauche  bleue  '•>  nonobstant  quoi 
auroient  interpelé  lefdits  particuliers  inconnus  de  dire  leur  nom  6c 
combien  ils  payoient  Feau-de-vie  qu'ils  buvoient ,  ce  qu'ils  auroient 
refufé  faire  i  &  auroient  fommé  lefdits  Trevet '&  fa  femme  de  dire  com- 
bien ils  vendoient  ladite  eau-dc-vie  ,  à  quoi  ladite  femme  Trevet  au- 
roit répondu  qu'il  lui  étoitplus  permis  qu'aufdits  fieurs  Demandeurs  d'en 
vendre  ,  car  ils  n'avoient  eux  que  qualité  de  vendre  du  vinaigre  &  de 
îa  moutarde  '■,  &  ledit  Trevet  auroit  dit  qu'il  n'avoit  point  ulage  d'en 
vendre ,  mais  que  c'étoit  à  caufe  de  la  foire  5  &  auroient  été  interpe- 
lés l'un  &  l'autre  de  ligner  leur  réponfe  ,  ce  qu'ils  auroient  refufé  : 
Et  vu  la  contravention  dans  laquelle  fe  trouvoient  lefdits  Trevet  mari  & 
femme  de  vendre  fans  droit  ni  qualité,  ils  auroient  faifi  &  aproché 
les  verres  ,  tant  entiers  que  cafTés ,  fervant  à  Eau-de-Vie  ,  un  feiziéme 
A  .un  trente-deuxième  de  pot  d'étaim  ,  &  une  bouteille  de  gros  verre 

devant 
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devant  dëfigfiéë  ,  lefquels  aurôiérft  été  fçellés  &  cachetés  ,  &  dépofés 
au  Greffe  de  ce  Siège  ,  &  le  tout  fignifié  aufdits  Trcvet  mari  6c  fem- 
me ,  avec  allignation  à  comparoir  pardevant  Nous  pour  voir  juger  la 
confïfcation  des  chofes  ci-deffus  failles  &  aprochées ,  &  fe  voir  en  ou- 
tre ,  lefdits  Trevet  mari  &  femme,  condamnés  en  50  livres  d'amen- 
de ,  '&  en  400  livres  d'intérêts ,  aplicables  aux  termes  de  l'Article 
XXIII.  deldits  Statuts  defdits  fieurs  Demandeurs ,  pour  la  contravention 
par  eux  commife  de  vendre  de  l'Eau-de-Vie  lans  droit  m  qualité  '■>  que 
défenfes  leur  feront  faites  de  récidiver  ,  lous  plus  grandes  peines  ;  ce 
que  la  Sentence  qui  interviendroit  feroit  imprimée  ,  lue ,  publiée  & 
affichée  par  tout  où  belbin  feroit ,  avec  dépens ,  fuivant  le  Procès- 
verbal  de  Me  le  Tellier  ,  Sergent ,  en  date  dudit  jour  24  Octobre  der- 
nier ,  dûment  contrôlé  à  Rouen  le  même  jour  dudit  mois  :  Sur  lequel 
Procès-verbal  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  auroient  pre fente 
par  cédule  le  1 6  de  ce  mois  :  Et  encore  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Vi- 
naigriers ,  Demandeurs  en  fommation  de  notre  Audience  ,  aux  fins 
de  faire  juger  leurs  Conclurions  prifes  par  leur  Procès -verbal  ci-devant 
daté  ,  fuivant  l'Acte  de  Sèment  Huiffier,  du  22  de  ce  mois ,  non  con- 
trôlé ,  pour  être  diligence  de  Procureur  à  Procureur.  Comparans  lel- 
dits Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  par  Me  Alexandre-Salomon  Bi- 
dault l'aîné  ,  leur  Procureur  d'une  part  h  &  lefdits  Trevet  mari  &  fem- 
me ,  par  Me  Dumefr  leur  Procureur  d'autre  part.  Par  M-  Hamelin ,  Avo- 
cat des  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  ,  a  été  dit  que  fi  un  fimple  Par- 
ticulier ,  par  la  difficulté  que  l'on  a  à  découvrir  &  à  conltater  la  con- 
travention ,  &  par  la  facilité  à  la  commettre  ,  doit  être  condamné  en 
400  livres  d'intérêts  &  en  50  livres  d'amende ,  un  Cabaretier  plus  cou- 
pable &  plus  à  portée  encore  de  faire  le  métier  de  Vinaigrier  ,  de  ven- 
dre &  débiter  des  Eaux-de-Vie  dans  fon  Cabaret ,  doit  être  encore 
plus  févérement  puni  :  aufii  toutes  les  fois  que  les  Cabaretiers  ont  été 
aprochés ,  trouvés  vendant  ,  le  Siège  s'eft  trouvé  porté  à  les  punir 
plus  rigoureufement ,  fuivant  différentes  Sentences  de  ce  Siège.  En  effet , 
ils  ne  peuvent  ignorer  qu'ils  n'ont  aucun  droit  de  vendre  &  détailler 
des  Eaux-de-Vie  '-,  cependant  lorfqu'on  entre  chez  eux  on  y  trouve 
différens  écors  &  nombre  de  perfonnes  à  qui  ils  fervoient  de  l'Eau-de- 
Vie  '■>  le  mari  &  la  femme  fe  trouvent  occupés  à  cette  fonction  ;  l'un 
tient  une  bouteille  d'Eau-de-Vie  ,  la  femme  tient  un  petit  pot  pour  la 
mefurer  ,  leur  Garçon  fait  la  même  chofe  que  le  Maître  &  la  Maîtref- 
fe  h  tous  les  faits  raportés  dans  le  Procès-verbal  d'aprochement  conlta- 
tent  donc  la  contravention  la  plus  évidente  :  pourquoi  foutiennent  lef° 
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dits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers  à  bonne  caufe  l'aprochement  ;  que 
les  Bouteilles  d'Eau-de-Vie  &  Uftenfiles  feront  déclarés  confifqués  j 
que  défenfes  feront  faites  à  Trevet  «Se  à  fa  femme ,  &  à  tous  autres  ,. 
de  commettre  pareille  contravention  à  l'avenir ,  de  vendre  ni  débiter 
de  l'Eau-de-Vie  ;  qu'ils  feront  condamnés  ,  conformément  à  l'Article 
XXIII.  des  Statuts,  en  50  livres  d'amende  ,  en  400  livres  d'intérêts  ; 
que  la  Sentence  qui  interviendra  fera  lue  ,  publiée  &  affichée  par  tout 
où  befoin  fera ,  avec  dépens.  Par  le  fieur  Trevet  a  été  dit  que  ce  qui  peut 
conftater  une  contravention  doit  confifter  à  trouver  un  homme  ven- 
dant de  FEau-de-Vie  ,  avec  les  Uftenfiles  de  la  Profeifion  ,  à  un  prix 
déterminé  par  celui  qui  vend  de  l'Eau-de-Vie  1  Or  r  dans  l'efpéce  dont 
il  s'agit  il  n'y  a  rien  qui  puifle  annoncer  cette  contravention ,  puifqu'il 
n'y  a  eu  perfonne  qui  ait  attefté  que  ledit  Trevet  ait  reçu  aucun  argent  ; 
il  eft  bien  vrai  que  le  Procès-verbal  attefte  qu'on  l'a  trouvé  verfant  de 
l'Eau-de-Vie  à  différens  Particuliers  r  ce  qui  n'eft  point  extraordinaire 
un  jour  de  Foire  comme  étoit  celui  de  la  Foire  de  Saint  Romain ,  où  il 
eft  permis  à  un  Aubergifte  d'avoir  une  bouteille  d'Eau-de-Vie  chez 
lui  pour  les  accidens  qui  peuvent  furvenir  ,  ou  pour  en  faire  une  poli- 
teflè  à  fes  amis  qui  logent  chez  lui.  Quant  au  petit  pot  de  mefure  qu'on 
a  trouvé  chez  lui ,  il  eft  à  la  marque  d'un  Vinaigrier  nommé  Dela- 
mare  ,  qui  a  dû  l'envoyer  chez  lui  quand  il  en  a  eu  befoin  ;  ce  qui  prou- 
ve de  tout  point  le  ridicule  de  leur  Aprochement ,  dont  ledit  Trevet 
doit  être  déchargé  ,  avec  dépens.  IL  EST  DIT,  oui  le  Procu- 
reur du  Roi ,  à  bonne  caufe  la  Saifîe  &  Aprochement  '•>  ce  faifant ,  les 
chofes  faifies  déclarées  confifquées  au  profit  de  la  Communauté  i  les 
Parties  de  Dumeft  ,  pour  leur  contravention ,  condamnées  en  dix  livres 
d'amende  envers  le  Roi ,  &  en  30  livres  d'intérêts  envers  les  Parties  de 
Bidault  :  Défenfes  aufdites  Parties  de  Dumeft  &  à  tous  autres  de  ré- 
cidiver ,  ni  de  faire  directement  ou  indirectement  la  profeffion  des  Par- 
ties de  Bidault,  fous  les  peines  portées  par  l'Article  XXIII  des  Statuts; 
à  laquelle  lin  ordonner  que  la  Prefente  fera  lue  y  publiée  &  affichée 
par  tout  où  il  apartiendra  i  lefdites  Parties  de  Dumeft  condamnées  aux 
dépens ,  réfervés  à  taxer  par  Mémoire.  Et  mandé  au  premier  Huiffier 
ou  Sergent  Royal  la  prefente  exécuter  de  la  part  des  Vinaigriers  :  De 
ce  faire  donnons  pouvoir  &  commiffion ,  les  jour  &  an  fufdits. 

Shnés  ,VARNIER&Mathez,  avec  paraphes. 
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"SENTENCE 

DELA 

HAUTE-  JUS  TIGE 

DE    SAINT   GERVAIS 

LEZ    -    ROUEN, 

•Qiii  condamne  le  nommé  IS  AB  EL  ,  Cabaretier-Tabagijle, 
en  vingt  livres  d'intérêts  envers  les  Maîtres  &  Gardes 
Vinaigriers ,  Cafetiers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Ban- 
lieue de  Rouen  ;  en  fix  livres  d'amende  envers  les  Seigneurs 
de  Saint  Gervais  ,  &  aux  dépens  ,  avec  confifeation  des 
JWarchandifes  Ù  Ujlenfdes  ci-dejfous  mentionnés  ,  fur  lui 
faifis  ,  pour  avoir  ledit  Ifabel  été  trouvé  vendant  de  l'Eau- 
de-Vie  fans  qualité  ;  défenfes  a  lui  faites  de  récidiver  fous 
plus  grandes  peines. 

Extrait  de  la  Sentence    du   17  Décembre  1757, 

L'A  N  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-fept ,  le  Samedi  dix- 
feptiéme  jour  de  Décembre  ,  à  Saint  Gervais  lès-Rouen ,  au 
Prétoire  ordinaire  du  Bailliage,  Baronie  &  Haute- Juftice  dudit  lieu  ; 
devant  Nous  Jacques  -  Robert  Moulin  ,  Licencié  es 
Loix  ,  Avocat  en  la  Cour ,  Lieutenant-Général  Civil  ,  Criminel 
&  de  Police  dudit  lieu  ,  en  la  préfence  du  Procureur  Fifcal  :  Entre 
les  Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  Vinai- 
griers ,  Limonadiers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen , 
Demandeurs  en  Procès- Verbal  par  eux  fait  faire  le  24  Octobre 
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dernier  chez  7e  nommé  Ifabel  ,  Cabaretier-Tabagifte  ,  demeurant 
fur  les  Fofies  de  Cauchoife ,  Paroillè  de  Saint  Gervais;  en  vertu 
de  leur  Commiflion  en  date  du  22.  de  Janvier  dernier,  &  de  la 
Requête  à  Nous  prefentée  le  3  d'Octobre  aufli  dernier  ,  foufcrite 
de  notre  Ordonnance  ,  qui  les  autorife  d'aller  en  vifite  chez  les 
Particuliers  y  dénommés ,  dûëment  fignée ,  icellée  ,  &c. 

IL  EST  DIT,  Parties  ouïes ,  enfemble  le  Procureur  Fifcal ,. 
à  bonne  caufe  l'aprochement  &  iaifie  faite  requête  des  Parties  de  Me. 
Langlois ,  les  Marchandifes  &  Ufteniîles  déclarés  confifqués  au  profit 
des  Parties  de  Me.  Langlois  ;  la  Partie  de  Me.  Guilhbaut  condamnée 
en  vingt  livres  d'intérêts  envers  lefdites  Parties  de  Me.  Langlois , 
&  en  fix  livres  d'amende  envers  les  Seigneurs  de  cette  Haute- Juftice  î 
défenfes  à  elle  faites  de  récidiver  fous  plus  grandes  peines  > 
ordonne  que  la  prefente  fera  lue'  ,  publiée  &  affichée  par  tout  où 
il  apartiendra  h  la  Partie  de  Me.  Guillibaut  condamnée  en  outre 
aux  dépens  envers  celles  de  Me.  Langlois  ,  lefquels  ont  été  par 
nous  liquidés  ,  modérés  &  taxés  à  la  lomme  de  quarante-fept  li- 
vres un  denier  ,  ces  Prefentes  comprifes  ,  &  fignirlcation  d'icelle 
d'Avocat  à  Avocat  &  à  domicile  :  Et  mandé  au  Sergent  de  cette 
Haute- Juftice  ,  autre  Huilïier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  ces  Pre- 
fentes mettre  à  due  &  entière  exécution  ,  fuivant  leur  forme  & 
teneur,  de  la  part  defdits  Maîtres  &  Gardes  Vinaigriers.  Fait 
ôc  donné  comme  defTus. 

Signés  ,    MOULIN    &    JAMET ,    Avec   paraphes.. 
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SENTENCE 

DE      LA 

HAUTE-JUSTICE 

DE    SAINT    GERVAIS 

LEZ-ROUEN, 

QUI  condamne  le  nommé  REBOURS  ,  C ab  arêtier -Au- 
*"  ber gifle  \  en  Vingt  livres  d'Intérêts  envers  les  Maîtres  & 
Gardes  Vinaigriers  ,  Cafetiers  ,  de  la  Fille  ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Rouen  ;  en  Six  livres  d'Amende  envers  les 
Seigneurs  de  Saint  Gervais  >  &  aux  Dépens  3  avec  confif- 
cation  des  Marchandifes  &  Ujl  enfile  s  ci-deffou s  mentionnés  , 
fur  lui  f ai  fis  >  pour  avoir  ledit  Rebours  été  trouvé  vendant 
de  VEau-de-Vie  fans  qualité  ;  défenfes  à  lui  faites  de  réci- 
diver fous  plus  grandes  peines. 

Extrait  de  la  Sentence  du  17  Décembre  1757. 

L'A  N  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-fept ,  le  Samedi  dix-fep- 
tiéme  jour  de  Décembre  ,  à  Saint  Gervais  lès-Rouen  ,  au  Pré- 
toire ordinaire  du  Bailliage  ,  Baronie  &  Haute-Juftice  dudit  lieu  ; 
devant  Nous  Jacques-Robert  Moulin  ,  Licencié  es  Loix  ,  Avocat 
en  la  Cour  ,  Lieutenant-Général  Civil  ,  Criminel  &  de  Police  du- 
dit lieu,  en  la  prefence  du  Procureur  Fifcal  :  Entre  les  Maîtres 
&  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  Vinaigriers ,  Limona- 
diers de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  Demandeurs 
en  procès-verbal  par  eux  fait  faire  le  7  O&obre  dernier ,  chez  le  nom- 
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me  REBOURS  ,  Cabaretier-Aubergifte  ,  demeurant  à  Rouen  5 
Fauxbourg  Cauchoife  ,  rue  du  Renard  ,  paroiffe  de  Saint  Gervais  , 
en  vertu  de  leur  Commiffion  en  date  du  22  de  Janvier  dernier  ,  & 
de  la  Requête  à  nous  prefentée  le  3  dudit  mois  d'Octobre  ,  foufcrite 
de  notre  Ordonnance  ,  qui  les  autoriie  d'aller  en  vifite  chez  les  par- 
ticuliers y  dénommés ,  (ignée  <Sc  lcellée  : 

IL  EST  DIT,  Parties  oûies  ,  enfemble  le  Procureur  Fifcal , 
à  bonne  caufe  l'aprochement  &  faifie  faite  ,  requête  des  Parties  de 
Me.  Langlois  h  ce  faifant ,  les  Marchandifes  &  Uirenfiies  déclarés 
confifqués  au  profit  des  Parties  de  Me.  Langlois  ;  la  Partie  de 
Me.  Guiliibaut  condamnée  en  vingt  livres  d'intérêts  envers  lefdites 
Parties  de  M?.  Langlois  ,  &  en  fix  livres  d'amende  envers  les  Sei- 
gneurs de  cette  Haute  -  Juftice  h  défenfes  à  elles  faites  .de  réci- 
diver fous  plus  grandes  peines  h  ordonne  que  la  prélente  fera 
lue  ,  publiée  &  affichée  par  tout  où  il  apartiendra  '->  la  Partie  de 
Me-  Guiliibaut  condamnée  en  outre  aux  dépens  envers  celles  de 
Me.  Langlois  ,  lefquels  ont  été  par  Nous  liquidés  ,  modérés  &  taxés 
à  la  fomme  de  cinquante-fept  livres  dix-huit  fols  onze  deniers ,  .ces 
préfentes  comprifes ,  &  lignification  d'icelle  d'Avocat  à  Avocat  &  à 
domicile  :  Et  mandé  au  Sergent  de  cette  Haute- Juftice  ,  autre 
Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  ces  Préfentes  mettre  à  due 
&  entière  exécution.    Fait  &  donné  comme  deflus. 

Signés ,   MOULIN  &   JAMET  ,    avec  paraphes. 
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ARRÊT 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT 

DE      R  O  U  F.  N. 

Du  iû  Janvier  1758. 

LOUI  S,  par   la   grâce  de   Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Sçavoir  faifons  que  cejourd'hui  la  Caufe  offrante  en  notre 
Cour  de  Parlement  de  Rouen  ,   Entre  le  fieur  Roger  Bruinent , 
Maître  Vinaigrier  à  Rouen,  tant  pour  lui  que  pour  Jean-Roger  le 
Brument  fon  fils ,  Mineur  ,  Apellant  de  l'Ordonnance  rendue  par 
le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Rouen  le  trente  Mars  dernier , 
fur  le  Haro  par  lui  interjette  ,  par  laquelle  ,  fur  F  Aprochement  &  Saifie 
en  commencés  ,  faite  requête  des  Maîtres  Se  Gardes  des  Marchands 
Vinaigriers  fur  les   Eaux-de-Vie  ,  Liqueurs  Se  Uftenfiles  du  Métier 
de  Vinaigrier  ,  dont  le  fieur  Varin  étoit  trouvé  faifi  :  Lors  de  quoi 
le  fieur  Roger  Bruinent ,  faifant  pour  Roger  Brument  fon  fils  ,  feroir 
furvenu,  &  auroit  déclaré  s'opofer  à  la  continuation  de  ladite  Saifie 
Se  Aprochement  ,    attendu  que  lefdites  Eaux-de-Vie  ,   Liqueurs  & 
Uftenfiles  du  Métier  de  Vinaigrier   apartiennent  à  fon  Fils  h   Se  où 
lefdits  Maîtres  Se  Gardes   entendroient  faire  paffer  outre  à  ladite 
Saifie  &  Aprochement ,  interjettoit  clameur  de  Haro  :  Le  quel  porté 
devant  le  Sieur  Lieutenant  de  Police  audit  jour  trente  Mars ,  dûment 
en  forme ,  Se  après  avoir  ledit  Sieur  Lieutenant  de  Police  entendu 
les  Parties  en  leurs  dires ,  raifons  Se  moyens  refpect-ifs  ,  Se  qu'il  de- 
meure confiant  par  la  déclaration  defdits  Bruinent  père  Se  fils ,  que 
ledit  Bruinent  fils  ne  fait  point  fa  demeure  en  la  maifon  où  la  Sai- 
fie efi:  commencée  ,  a  dit  à  tort  le  Haro  ,  avec  cinq  fols  d'amende , 
Se  aux  dépens  ;  ordonné  que  la  Saifie  &  Aprochement  feront  conti- 
nués ,  à  laquelle  fin  les  Parties  ont  conftitué  Procureur  ;  lçavoir.    Me 
Bidault  l'aîné  pour  les  Maîtres  Vinaigriers ,  Se  M  Langlois  pour  ledit 
Brument.   Lefdits  Bruinent  anticipés  fur  leur  apel  ,  comparans  par 
M'  Guillaume  Lavenu  leur  Procureur ,  d'une  part  i  Se  les  Sieurs 
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Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers ,  Li- 
monadiers ,  Caffetiers  ,  Diftillateurs  ,  Faifeurs  &  Vendeurs  d'Eau-de*- 
Vie  ,  Apelés  &  Anticipans ,  comparans  par  Me  Pierre-Charles  Bol- 
l.ogne  ,  leur  Procureur  d'autre  part ,  fans  préjudice  des  qualités.    Oiii 
le  Houé ,  Avocat  defdits  fieurs  Bruinent ,  père  &  fils ,  lequel  a  conclu 
à  ce  qu'il  plaife.à  notre  Cour  mettre  l'apellation  &  ce  dont  eft  apel  a^i 
néant  h  "corrigeant  &  réformant  ,  dire  à  tort  la  Saille  &  Aprochemenr, 
avec  deux  cens  livres  d'intérêts  &  dépens.  Brehain,  Avocat  defdits  Srs 
Maîtres. &  Gardes  Vinaigriers  ,  Limonadiers, Caffetiers,  Diftillateurs , 
Faifeurs  Se  Vendeurs  d'Eau-de-Vie  ,  lequel  par  les  raifons  qu'il  a  plai- 
dées  a  conclu  à  ce  qu'il'  plaife  à  notre  Cour  mettre  l'apellation  au 
néant ,  avec  dépens  :  De  Belbeuf ,  Avocat  Général  pour  notre  Procn» 
reur  Général  oiii.  Notredite  Cour  ,  Parties  oùies ,  &  notre  Procureur 
Général  ».  a- mis  &  met  l'apellation  au  , néant  '-,  ordonne  que-Ce  dont 
eft  apel  fortixa  fon  plein  &  entier  effet  ;  condamne  l'Apellant  en  l'amen- 
de ordinaire  de  douze  livres  &  aux  dépens.   Si  donnons  en  mandement 
au  premier  des  HuifÏÏers  de  notre  Cour  de  Parlement  -,   ou  autre  notre 
Huiilier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  mettre  le  prêtent  Arrêt  à  due  exé- 
cution ,  félon  la  forme  &  teneur  '•>  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  • 
Donné  à  Rouen  en  Parlement  le  vingt  Janvier,,  l'an  de  grâce  mil  fepe- 
cens  cinquante-huit  3  fk  de.  notre  régne  le  quarante-troifiéme. 

Par  îa  Cour  ,  figné  R  O  N  DE  L ,  avec  paraphe: 

Collationné  ,  figné.  Heu?.é,  avec  paraphe* 

Collationné  avec  paraphe  ,  &  fcellé  le  25  Janvier  175$ 
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